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Même si je ne me considère redevable de rien, c'est toujours frustrant de louper une échéance éditoriale, et 
pour cela, je présente mes excuses à tous nos lecteurs.

 

N'y voyez d'ailleurs aucun sarcasme, ni aucune ironie de ma part. Non, c'est très sincèrement que j'envisage ce 
respect des échéances comme quelque chose d'important. La qualité d'une publication tient en fait non pas au 
seul contenu rédactionnel mais aussi au fait d'être capable de communiquer à fréquence fixe et régulière, ainsi 
qu'à sa capacité à se renouveler.

Après avoir connu un long passage à vide, je rebondis donc avec un peu de retard, en étant toujours à la 
recherche de pistes d'amélioration de ce média, et j'ai sans doute quelques idées en tête aujourd'hui à ce sujet.


La première est d'en faire un média plus collaboratif. Entendez qu'il serait souhaitable que ce site dépende 
moins d'une ou deux personnes, mais d'un groupe de rédaction plus large, basé sur le volontariat. En effet, il 
n'y a aucun modèle économique dans Audiophile-Magazine (c'est ce qui en fait sa singularité, avec ses bons et 
mauvais côtés), et donc, toute contribution additionnelle ne peut être que purement gratuite. J'entends alors 
faire appel à des rédacteurs occasionnels, qui pourront contribuer à notre publication en m'envoyant leur texte 
dont je jugerai s'il y a un intérêt réel à les publier au sein d'Audiophile-Magazine. 


Rappelons que le fondement, donc la valeur du rédactionnel, reste l'intégrité intellectuelle, le reste pouvant 
être travaillé, amélioré via des échanges inter-rédaction. A ce titre, je vous renvoie au dernier éditorial de Mars 
2022, qui décrit plus précisément nos valeurs et modes de fonctionnement.

Ces textes pourront m'être communiqués à l'adresse contact de la publication figurant au bas de la page 
d'accueil de notre site web.


La seconde serait de rendre le site un peu plus interactif qu'il ne l'est aujourd'hui. Chose plus compliquée à 
mettre en œuvre cette fois-ci,  mais l'ajout de contenu vidéo, par exemple, pourrait permettre de sortir de cette 
dimension sans doute trop littéraire, cela sans bouleverser la nature même du magazine téléchargeable qui 
doit rester selon moi l'ossature d'Audiophile-Magazine.

 

Enfin, une part plus importante aux reportages, serait également une piste à suivre. Le mode collaboratif est 
également pour cette dernière option une solution à envisager.


C'est toujours dans les périodes difficiles qu'on est amené à se remettre en question. Gageons que ce 
redémarrage renforce la qualité de nos publications. Je suis en tout cas très heureux de vous retrouver sur 
notre site pour de nouveaux partages, et découvertes.


Edito
Fragile
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Cela faisait pas mal de temps, voire 
d’années que je n’avais pas hébergé chez 
moi une enceinte à haut-parleur large 
bande.

 

C’est pourtant avec ce type de haut-
parleurs que j’ai vécu de bon moments 
musicaux à une certaine période de ma 
paisible existence audiophile, même si à 
l’époque je les exploitais dans un système 
multi-voies.


L’opportunité de réaliser des écoutes avec 
le distributeur français des enceintes 
polonaises Cube Audio, Jean-Francois 
Richard, s’est présentée récemment et me 
voici donc à l’écoute d’une enceinte qui a 
rallié pas mal de suffrages chez les 


amateurs de transducteurs large bande, la 
fameuse Cube Audio Nenuphar.


En effet, la Nenuphar est une enceinte à un 
seul haut-parleur, le haut-parleur 
propriétaire Cube Audio F10 Neo, monté 
dans une ébénisterie de type TQWT 
(Tapered Quarter Wave Tube), donc 
accordée en quart d'onde.

Qu’elle soit livrée en laque noire piano, ou 
en blanc laqué, la Nenuphar ne manque 
pas de présence avec son superbe haut-
parleur orangé. Il semble que l’éventail de 
finitions pour l’ébénisterie se soit 
d'ailleurs récemment élargi avec des 
finitions mates ou même bois laqué, 
particulièrement séduisante, 
reconnaissons-le.

Rédacteur : Joël Chevassus

Ce haut-parleur de dix pouces est équipé 
d’un moteur à aimants néodyme ultra 
puissant, qui autorise une grande plage 
dynamique. 


 En effet, le moteur du F10 Neo développe 
un champ magnétique de 2,4 Tesla via 
une structure regroupant pas moins de 
81 aimants ! Du très très haut de gamme 
en matière de conception de haut-
parleur !

Curieusement, le rendement de ce haut-
parleur est néanmoins modeste (92 dB, 
ce qui correspond exactement à la 
sensibilité de mes Vivid Audio G1 Spirit), 
mais c’est le prix à payer pour proposer 
une réponse en fréquences inhabituelle 
pour ce genre d’enceinte, plus 

Nenuphar

à la une...



comparable dans le cas présent à ce qu’on 
attend généralement d’une enceinte multi-
voies full range.


La bobine mobile permet une excursion de 
+/- 3 mm à une intensité de champ 
magnétique de 100 %, l'excursion maximale 
pouvant aller jusqu'à +/- 6 mm. 


 Étant donné que la bobine mobile ne 
quitte pratiquement jamais l'entrefer 
magnétique, la puissance brute, la linéarité 
et la réduction de la distorsion sont 
optimales avec une intensité de champ 
uniforme sur toute la hauteur de l'entrefer. 


Pour garantir cette précision, il a fallu 
maintenir une tolérance de 0,01 mm sur 
tous les éléments composants le moteur, 
ceux-ci étant usinés sur des machines à 
commandes numériques.


La conception de la membrane se structure 
en une juxtaposition de 4 cônes, le 
principal périphérique, et trois coaxiaux.


Le plus petit cône est responsable de la 
gamme de fréquences la plus élevée, ce qui 
permet d’étendre la plage de 
fonctionnement de ce large bande.

 

Néanmoins, la structure coaxiale n’est pas 
exempte de problèmes inhérents à la 
géométrie, la rigidité et l’amortissement de 
ce type de membrane. C’est ce qui a 
conduit à cette structure de fleur de 
nénuphar et des 4 cônes permettant de 
rigidifier l’ensemble, d’évacuer les ondes 
parasites et d’atténuer les modes de 
fractionnement / pics de résonance de la 
membrane.


Finalement, les deux cônes intermédiaires 
jouent davantage le rôle de régulateurs, en 
changeant la géométrie et l'espacement, et 
diminuant l'amplitude des modes du haut-
parleur. Cela a rendu le son globalement 
plus doux, plus riche et plus naturel.


Le spider du Cube Audio F10 Neo bénéficie 
d'une conception spécifique permettant de 
limiter les déperditions d'énergie en 
limitant l'amortissement de cette structure 
qui est destinée avant tout à positionner la 
bobine mobile dans l'entrefer magnétique. 
Précisons que ces haut-parleurs sont 
assemblés à la main en Pologne. Certaines 
traditions semblent en effet perdurer, au 
moins dans le haut de gamme en matière 
de conception d'enceintes acoustiques...

Pour revenir à la structure même de 
l'ébénisterie, l'enceinte Cube Audio 
Nenuphar repose sur deux pointes de 
découplage à l'avant, réglables en hauteur, 
et sur un joint caoutchouc à l'arrière.


Ce dispositif inclinant l'enceinte vers 
l'arrière permet à la charge labyrinthique 
de déboucher à la base de la colonne, et de 
restituer davantage d'énergie dans le bas 
du spectre qu'un schéma de caisse plus 
classique.


Enfin, et bien qu'il semble superflu de le 
rappeler, mentionnons que ce schéma de 


conception à un seul haut-parleur permet 
de régler très simplement les problèmes de 
mise en phase et donc de garantir une 
image stéréo plutôt stable, ainsi qu'un 
niveau de distorsion, lié à la réverbération 
acoustique de la pièce, moins problématique 
que sur des enceintes multivoies de grand 
format.


 L'absence de filtrage permet bien 
évidemment d'obtenir une clarté et une 
neutralité supérieures à des enceintes 
multivoies, dés lors que la courbe de 
réponse du haut-parleur et ses modes de 
fractionnement intrinsèques l'y autorisent.




Histoire d'être complet vis-à-vis de 
l'actualité du fabricant, une colonne de 
moindres dimensions et prix est 
disponible depuis peu sur le marché 
français. 


Il s'agit de la Jazzon, qui est supposée 
proposer l'essentiel des qualités de la 
Nenuphar dans un format plus compact. 
Mesurant 11 cm de moins en hauteur et 10 
cm de moins en profondeur, elle s'adapte 
ainsi plus facilement dans un salon ou une 
pièce de vie de taille moyenne. 


 Le HP large bande est baptisé «  F10 
Select  » et embarque un moteur moins 
ambitieux (à base de ferrites) que celui 
des Nenuphars, tout en conservant un 
schéma de fonctionnement identique à 
celui des grandes sœurs. 


Cela a permis de presque diviser le prix 
par deux, ce qui en fait une enceinte 
beaucoup plus abordable.


Signalons aussi qu'il reste au catalogue 
du constructeur polonais un vaste panel 
d'enceintes, dont les Nenuphar 
monitors, version bibilothèque et bass 
reflex des enceintes colonnes objet de 
ce banc d'essai, et les Nenuphar Basis, 
modèle intégrant une voie de grave 
amplifiée active qui peut d'ailleurs être 
vendue séparément (Sub 12).

 

Existe également une ligne de cinq 
enceintes embarquant un large bande 
plus petit, de 8 pouces de diamètre (le 
F8 Neo). Il conviendra néanmoins de 
vérifier la disponibilité de ces modèles 
auprès de l'importateur français.
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J’ai immédiatement retrouvé cette 
sensation de continuité et de médium 
riche, typique de mes précédentes 
expériences avec des haut-parleurs large 
bande, mais sans les troncatures aux 
extrémités du spectre.
 

Cela n’est pas sans me rappeler mes 
anciennes JLA Acoustiques qui 
exploitaient un haut-parleur Fostex 
FE166E épaulé dans le haut du spectre par 
un tweeter à dôme, et, dans le grave, par 
deux woofers montés en push-pull.

 

Mais les Nénuphars emmènent le système 
bien plus loin, et avec davantage de 
naturel. 

C’est en effet dans ces conditions qu’un 
large bande très linéaire, et fonctionnant 
sur une plage de fréquences digne d’une 
enceinte full range, arrive à faire des 
miracles.

Quel type de miracle me direz-vous ?


 Celui de la cohérence extrême, qui 
transparaît dans le naturel et la plénitude 
des voix humaines, mais aussi celui de la 
richesse du bas médium, évitant toute 
troncature imposée par un filtrage si 
perfectionné fut-il.


Bien évidemment, on peut espérer une 
bande passante encore plus large, avec 


des aigus qui montent jusqu’à 30 kHz et 
un grave qui tutoierait les 20 Hz.


J’ai suffisamment écouté de grosses 
enceintes full range pour savoir ce qu’on 
en retire habituellement : une sensation 
accrue de définition et de dynamique.

 

Mais cela a généralement un prix, et pas 
uniquement celui inscrit sur l’étiquette 
collée sur l’enceinte. 

 Il faut en effet avoir une acoustique 
particulièrement bien maîtrisée, et des 
électroniques capables d’exploiter une 
telle bande passante, et sans restituer 
pour autant un son trop artificiel, ou 
volontairement démonstratif.

 

Les ambitions des Nénuphars sont plus 
modestes dans l’absolu (beaucoup moins 
si on considère qu’elles embarquent un 
seul haut-parleur), mais elles sont en 
totale adéquation avec les facultés 
auditives du quinquagénaire qui écrit cet 
article…


Cela ne veut pas dire pour autant 
qu’associer n’importe quelle 
amplification, électronique, dans un 
environnement acoustique médiocre, 
amènera des résultats satisfaisants.

Un haut-parleur large bande multi-
cônes reste un élément délicat à faire 


 


fonctionner et peut jouer parfois les 
divas en matière d’acceptabilité des 
autres maillons composant la chaîne hi-
fi.


Les enceintes Cube Audio n’échappent 
pas à cette règle, et il faut arriver à leur 
associer un amplificateur, doux et pas 
trop puissant, idéalement à tubes, mais 
silencieux compte tenu de leur schéma 
de conception très direct, et pouvant 
néanmoins faire preuve d’autorité dans 
le grave.

 

En ce qui me concerne, les meilleurs 
partenaires de jeu se sont révélés dans 
mon auditorium être mes amplis 
Coïncident Speaker Technology 845 
Turbo, ainsi que le bloc de puissance 
stéréo classe D SPEC RPAW3 EX.

 

J’ai pu aussi obtenir des résultats assez 
satisfaisants avec le bloc stéréo classe D 
Red Dragon S500 associé aux 
préamplificateur Kinki Studio, mais j’ai 
trouvé que cette association était moins 
homogène et « straight forward » que 
celles avec les amplificateurs précités.

Si le choix des maillons à associer aux 
Nénuphars peut s’avérer crucial, en 
revanche je dois leur reconnaître une 
grande versatilité en ce qui concerne les 
genres musicaux écoutés, signe d’une 
certaine neutralité. 
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Système Sonnet



disque.


Sur l’album Acoustic Live de Nils Lofgren, 
la guitare est très vivante. 

Les harmoniques n’accrochent pas les 
oreilles, semblent finalement très 
naturelles, et le jeu du médiator est 
ressenti physiquement, signe que la 
dynamique de cet enregistrement capté 
de près est bien reproduite.

 

Autre aspect important, l’ambiance live de 
l’album est aussi bien restituée, donnant 
la sensation d’être présent au concert.

Un élément distinctif par rapport à 
d’autres écoutes faites sur des enceintes 
full range : ici, la guitare ne semble pas 
détachée du chanteur et guitariste, 
formant une scène sonore très crédible, 
ce qui accroît cette sensation de naturel.


 


 


Passant à un enregistrement plutôt 
compliqué pour une enceinte large 
bande, avouons-le une vraie peau de 
banane, les Nénuphars s’en tirent avec 
les honneurs.

 

L’Elijah de Paul McCreesh, avec sa 
chorale format XXL, manque légèrement 
de tension, notamment dans le bas du 
spectre, et ne donne pas toute l’ampleur 
à laquelle je suis habituée avec mes Vivid 
G1 Spirit. 

Mais on obtient néanmoins une écoute 
cohérente, et la variété du chœur est 
plutôt bien restituée. L'image stéréo est 
suffisamment large pour se rendre 
compte de la démesure de cette 
superproduction, la diversité tonale est 
bien restituée, avec un zeste de 
définition en moins versus mes grosses 
enceintes sud africaines.

J'ai trouvé avec les Cube Audio 
Nenuphar des enceintes faciles à vivre. 
Ce ne sont pas des divas trop 
capricieuses, et pourtant, le facteur 
émotionnel est bien présent. L'émotion 
se trouve d'ailleurs dans ce côté humain 
et naturel qu'on retrouve souvent dans 
les montages à large bande. C'est 
clairement le cas pour les Nenuphars, 
mais à cela s'ajoutent la rigueur et la 
droiture qui font bien souvent défaut à 
ce type d'enceintes.

 

Compte tenu de leur rendement correct, 
de leur facilité à s'intégrer dans une 
pièce de dimensions moyennes à 
grandes, les Nenuphars jouent de toute 
évidence les caméléons, et peuvent ainsi 
prétendre à une certaine forme 
d'universalité.

Bien sûr, leur tarif n'est pas à la portée 
de toutes les bourses, mais la somme de 
toutes ces qualités pèse lourd sur la 
balance, de quoi compenser un prix 
élevé pour une enceinte artisanale 
embarquant un seul haut-parleur. 

 Si je considère en plus qu'elles 
requièrent également un certain soin 
porté à la constitution du système en 
amont, les Nenuphars sont une 
proposition qui s'inscrit naturellement 
dans une démarche d'évolution et de 
maturité d'une vie audiophile déjà bien 
remplie, et donc sans doute plus aisée 
financièrement parlant.

 

Aussi, pour tous ceux qui privilégient la 
transparence, l'émotion et la plénitude 
des timbres nécessaires à l'écoute de la 
musique vivante et acoustique , mais 
sans vouloir renoncer à la haute fidélité 
ni à la dynamique, alors les Nenuphars 
sont indubitablement celles qu'il 
convient de placer en haut de la liste des 
enceintes à écouter d'urgence. 


                            JC

Prix TTC :

  16.900 € (paire)


Website :

https://www.cubeaudio.eu


Distribution : 

https://pure-audio.fr




Je les trouve franchement mignonnes ces 
petites enceintes suédoises Guru Q10. 
Bleu pastel, bords arrondis, proportions 
inhabituelles, cela change un peu des purs 
parallélépipèdes.

 

Leur format leur permet d’être 
discrètement installées dans une 
bibliothèque ou sur un meuble, tout près 
du mur arrière, ce qui est d’ailleurs la 
recommandation du fabricant 
(recommandation sur laquelle on 
reviendra). 


Mais on peut aussi acquérir des pieds 
spécialement conçus pour les Guru Q10, 
dans le cadre d'une mise en oeuvre plus 
conventionnelle.


Ce sont des enceintes de type bass-reflex 
deux voies, évent débouchant vers l'avant, 
avec un boomer de 102 mm en fibre 
minérale et un tweeter à dôme de 20,5 mm.


Ces haut-parleurs sont conçus par Guru 
Audio et fabriqués sur cahier des charges 
par Scanspeak ou Peerless.

 

Guru Audio annonce des basses 
descendant jusqu’à 30 Hz, grâce à un 
débattement linéaire plus de 3 fois 
supérieur à celui d’un 38 cm à membrane 
papier classique.


Les fréquences de coupure du filtre sont à 
2 et 7 kHz. Il ne m’a pas été possible 
d’avoir plus d’informations, mais j’ai pu 
vérifier que le boomer fonctionnait 
distinctement jusqu’aux alentours de 6 
kHz. Sacré challenge de faire fonctionner 
un driver de 10 cm sur une bande de 
fréquences aussi large!

Editeur : il semble de toute évidence que ces 
deux haut-parleurs fonctionnent sans ou 
avec un filtrage à pente très douce, 
autorisant un recouvrement sur la plage de 
fréquence de 2 kHz à 7 kHz.


La sensibilité est de 87 dB, l’impédance 
nominale est de 5 Ohm sans jamais 
descendre en dessous de 4 Ohm. 


 Elles se sont avérées plutôt facile à driver, 
mon petit Yamaha WXA-50 s’en est sorti 
sans aucun problème. 

La grande majorité des écoutes a été faite 
avec des blocs Kinki EX-B7 pour éviter 
tout éventuel effet de bord pouvant 
découler des limites de l’amplification.


 

Rédacteur : Thierry Nkaoua

GURU

Q10



Les Guru Q10 s’en sortent vraiment très 
bien sur les voix.

 

Celle de Cécile McLorin Salvant, dans son 
dernier album Ghost Song, apparait 
vraiment naturelle, fluide et modulée sans 
rien avoir à vraiment envier à ce que 
produisent mes enceintes de référence Vivid 
G2S2 et Hefa Mutine.


Pour atteindre les 30 Hz revendiqués par 
Guru Audio, il faut clairement utiliser le 
Room Gain en plaçant les enceintes très 
près du mur arrière.

Mais on obtient alors une image plate, sans 
profondeur, comme par exemple dans les 
sonates de Beethoven pour piano et 
violoncelle par Jennifer Kloetzel et Robert 
Koenig. 

Les timbres y sont très corrects, mais quand 
on recule les Guru Q10 jusqu’au mur arrière, 

on passe d’une image correcte sur pieds à 
une perte quasi totale de relief.


On atteint bien les 30 Hz près du mur 
arrière, comme par exemple dans l’album 
Flûte de Pan et Orgue par Georghe 
Zamfir et Marcel Cellier, mais au 
détriment de distorsions qui 
commencent à vraiment s’entendre dès 
qu’on monte un peu le volume. 

Ces distorsions ont d’ailleurs été 
mesurées dans le banc d’essai de Alpha-
Audio.


En revenant à une installation sur pieds, 
avec des petites formations comme dans 
Late Night Jazz at the Pawn Shop, on 
retrouve une image correcte, des timbres 
très satisfaisants, une restitution vive, 
claire et détaillée, et l’on oublie 
rapidement que l’on est en présence 
d’enceintes bibliothèque, le plaisir est 
bien là.

Mais si l’on passe à de la musique 
orchestrale relativement chargée, comme 
dans le terrible Adagio Lamentoso de la 
Symphonie Pathétique de Tchaikovsky 


par Currentzis, il devient difficile de ne 
pas être déstabilisé et déçu par le manque 
de cohérence et d’articulation entre le 
médium et le bas médium/basses.


 

IMPRESSIONS 
D'ECOUTE



CONCLUSION

Guru Q10 : 2.350 € (la paire)

Pieds : 600 €




https://guruaudio.com/




https://www.musikii.com




Il est toujours bon de tester et de 
confronter le matériel hifi haut de 
gamme à d’autres produits plus 
largement destinés aux professionnels de 
l’audio, et dont la logique tarifaire n’a 
rien de strictement comparable.

 

Cela permet de remettre les pendules à 
l’heure et de relativiser nos jugements sur 
le rapport qualité-prix des appareils que 
nous testons habituellement.


C’est Kali Audio, un nouveau venu dans le 
paysage audio professionnel, qui nous en 
donne l’occasion aujourd’hui. Cette 
société californienne a été lancée début 
2018 par des professionnels venus de 
différents horizons (dont certains sont 
issus de chez JBL) réunis autour d’un 
objectif commun de proposer le meilleur 
rapport qualité prix à ses clients.


Chacune des gammes de produits de 
cette entreprise située à Burbank, dans le 
comté de Los Angeles, est baptisée du 
nom d’une localité de Californie, façon 
d’attirer l’attention sur des bourgades 
peu peuplées et pas toujours très 
fréquentables… Je dois vous avouer qu'il 
aura fallu ce banc d’essai pour que 
j’entende parler de ces villes ou districts 
de la banlieue de LA…


Ainsi, la gamme LP (Lone Pine) 
représente l’entrée de gamme avec des 
prix démarrant en dessous des 500 € 
pour une paire de moniteurs amplifiés 
deux voies.

La gamme IN (Independance) propose des 
modèles 3 voies que nous aurons donc 
l’occasion de décrire en détail, en 
sachant que l’IN5 est l’enceinte la plus 
accessible du lot, l’IN-8 étant le haut de 

gamme du constructeur, avec une 
structure globalement identique, mais 
avec des performances encore meilleures 
que sa petite sœur, objet de ce banc 
d'essai.


Rédacteur : Joël Chevassus

KALI Audio - IN5

LP-6 2 wave



Enfin, la gamme WS (Watts) est celle des 
subwoofers, avec un surpuissant caisson 
amplifié de 1000 W autorisant une réponse 
en fréquences descendant à 23 Hz et un SPL 
max de 123 dB, tout ça pour un prix contenu 
inférieur à 700 €…


Le pays de l’oncle Sam nous réserve donc 
encore bien des surprises, et ces enceintes 
de monitoring de studio sont 
particulièrement bien conçues et fabriquées 
pour un prix demandé terriblement 
concurrentiel d’un peu plus de 600 €.


Concentrons-nous à présent sur l'enceinte 
IN-5. 

L’IN-5 est un moniteur 3 voies amplifié de 
type bass reflex.

Pour s’insérer dans les cabines de studio et 
leur espace restreint, l’évent a été bien 
évidemment positionné vers l’avant. Il est 
aussi très large et apparemment assez long 
afin d'accorder la réponse dans le grave le 
plus finement possible.

 

Le petit moniteur de la gamme 
Independence bénéficie, à l’instar de son 
grand frère IN-8, d’une structure coaxiale 
pour les aigus et moyennes fréquences, 
autorisant l’enceinte à se comporter comme 
une source ponctuelle.


Le haut-parleur de médium de 3 pouces 
ceinturant le tweeter à dôme textile souple 
de 25 mm agit également comme un guide 
d'onde. 

Le fait d’employer une charge acoustique 
plus restreinte pour deux haut-parleurs 
permet d’abaisser globalement le niveau de 
distorsion de l’enceinte.


Le woofer embarque un diaphragme 
conique papier de 5 pouces (12 cm), 
travaillant sur une bande de fréquences de 
39 Hz à 280 Hz et terminé en son centre par 

un capuchon anti-poussière de forme 
concave.

Cette forme inhabituelle permet d'éviter 
de le coller au diaphragme mais de 
l'attacher directement à l'extrémité de la 
bobine mobile. Cela autorise alors un 
comportement de la membrane plus 
homogène, ou du moins, libéré des 
impacts perturbateurs du capuchon et de 
sa couche de colle.

 

Rien de révolutionnaire donc dans la 
structure passive de l'enceinte Kali Audio, 
mais une conception intelligente, 
exploitant au mieux les possibilités des 
haut-parleurs embarqués.


Chaque haut-parleur étant asservi 
séparément, l’enceinte Kali Audio IN-5 est 
tri-amplifiée par des modules classe D 
d’une puissance respective de 80, 40, et 40 
Watt, autorisant un niveau maximal de 112 
dB pour une réponse en fréquences de 39 


Hz à 25 kHz.


L’IN5 dispose par ailleurs sur sa face 
arrière d’une batterie d’interrupteurs 
permettant d’adapter l’enceinte plus 
efficacement au local et à son 
positionnement.

Une notice imprimée à l'arrière de 
chaque enceinte donne les informations 
essentielles pour régler les 
commutateurs DIP sur les positions 
appropriées.

Ceux-ci contrôlent l'égalisation limite, 
les réglages HF et LF, et l'alimentation de 
l'entrée RCA.

Un potentiomètre de contrôle de volume 
permet aux utilisateurs de régler la 
sortie de l'enceinte de -∞ à +6 dB. Le 
constructeur recommande néanmoins de 
laisser les moniteurs sur la position +0 
dB, s'il est possible bien évidement de 
régler le volume via la source ou un 
préamplificateur externe.


 


WS-12



IMPRESSIONS 
D'ECOUTE

Les Kali Audio IN5 ont un comportement 
conforme à ce qu’on attend d’une enceinte 
de monitoring, en ce sens qu’elles offrent 
une excellente lisibilité et un bon niveau de 
détail.

 

La scène sonore reste assez plate par 
rapport à celle généralement reproduite par 
mon panel d’enceintes passives haut de 
gamme, utilisées il est vrai dans un contexte 
d’écoute différent de celui de proximité, 
typiques des cabines d’enregistrement, et 
avec des amplificateurs bien plus qualitatifs 
et onéreux que ceux équipant les IN5.

La dynamique générale est elle aussi en 
retrait mais, globalement, on bénéficie 
d’une grande cohérence de l’image stéréo, 
très précise et focalisée, avec une réponse 
en fréquences subjectivement linéaire. 


 Les points faibles sont donc plutôt à 
mettre à l’actif des modules classe D 
embarqués par les IN5, qui ne prétendent 
clairement pas révolutionner les 
performances de ce type d’amplificateurs.


De façon générale, les micro-détails 
ressortent plutôt bien, à l’instar des petits 
signaux sur les prises de son d’orchestres 
philharmoniques qui sont facilement 
identifiables et précis sur les IN5.

 

Ainsi, le concerto pour orchestre de Bêla 
Bartok, version de Fritz Reiner dirigeant le 
Chicago Symphony Orchestra (SACD 
Living Stereo ), délivre sur les IN5 la 
richesse instrumentale qu’on retrouve sur 
des enceintes parfois bien plus onéreuses.

 

La tenue dans le grave est certainement 
un peu moins impressionnante que ce que 
j’écoute habituellement ,et on perd 
indubitablement une partie de l’énergie 
des contrebasses.


  

 


La scène sonore est en revanche 
particulièrement bien structurée, tant en 
hauteur qu’en largeur. 

L’image stéréo déborde un peu moins des 
enceintes qu’habituellement, mais je suis 
arrivé à des résultats tout à fait 
convaincants en jouant avec le recul des 
enceintes par rapport au mur arrière, et 
j’ai même réussi à gagner un peu de 
profondeur, même si je n’ai pas égalé 
l’image holographique de mes Leedh E2 
Glass.

 

Ce qui surprend est l’absence de 
distorsion notablement audible, ce à 
n’importe quel niveau de volume sonore, 
du moins jusqu’à -5 dB d’atténuation en 


En absence de balance des canaux gauche 
droite, ce réglage peut s'avérer également 
utile si l'on se trouve dans une configuration 
de pièce asymétrique, nécessitant d'ajuster 
séparément les canaux gauche et droite.

 

Enfin, l’enceinte comporte une entrée 
symétrique XLR (+4 dB), et asymétrique RCA 
(-10 dB).



Sur des enregistrements de jazz, comme 
celui de Hank Jones « Blue Minor », avec 
George Mraz et Billy Kilson, les cymbales ne 
sont pas exagérément présentes comme 
c’est souvent le cas malheureusement sur de 
nombreuses enceintes voulant repousser les 
limites du possible dans le domaine des 
hautes fréquences !

 

La contrebasse manque également d’un peu 
de corps dans le bas du spectre audio.

Mais l’articulation n’en souffre pas vraiment 
pour autant, témoignant d'une certaine 
vivacité au sein d’une plage dynamique 
« encadrée » ou légèrement bridée.


La richesse de certains accords transparaît 
avec une belle aisance, ce qui tend à me 
laisser penser que, pour des enceintes de ce 
niveau de prix, la qualité des timbres est 
meilleure que ce que j’aurais espéré.

Les chorus de batterie sont aussi très 
lisibles et détaillés. La tonalité des coups 
de caisse claire m'a semblé vraiment 
fidèle. Là encore, on n’est pas du tout dans 
une restitution monochrome qu'on peut 
retrouver chez de nombreuses enceintes 
d'entrée de gamme.


 


  

 


Restant dans le monde du jazz, avec le 
« Gershwin’s world » d’Herbie Hancock, la 
voix délicieusement voilée de Joni Mitchell 
est particulièrement définie. 

Les harmoniques du piano sont également 
très agréables, elles flattent 
indéniablement l’oreille. Comme quoi 
rigueur et plaisir d’écoute ne sont pas 
incompatibles !


Les instruments à vent, l’harmonica, sont 
très présents, presque incarnés, et sans 
jamais venir vous arracher les oreilles. 

La qualité de la source numérique et du 
convertisseur en amont y sont bien sûr 
pour quelque chose, mais si les moniteurs 
IN5 étaient à la peine, cela se ressentirait 
sur le résultat global. Ici, ce n’est 
clairement pas le cas avec les Kali Audio 
IN5. Elles ne viennent pas imposer de 
signature sonore particulièrement 
marquée.


utilisant les 6V de tension de sortie du DAC 
Mola Mola et en réglant le volume via le 
Leedh Processing du lecteur Lumin. La THD 
à 85 dB est donnée pour inférieure à 2%.


Notez que les moniteurs IN5 sont restés 
durant l’essentiel de mes écoutes sur la 
position 0dB du potentiomètre en façade 
arrière.

Utiliser le boost ou l’atténuation sur le 
réglage propre à l’enceinte compromet 
significativement la qualité d’écoute. 

J’ai donc renoncé très rapidement à utiliser 
cette fonctionnalité, d’ailleurs peu accessible 
et pratique pour égaliser les niveaux gauche 
droite lorsque les enceintes sont proches du 
mur… Cela à le mérite d’exister, l’essentiel 
étant à mon avis de pouvoir s’en passer !

Cette propreté de la restitution, qui aide 
sans nul doute à l’excellente lisibilité des 
enceintes, se paie sans doute par une légère 
atténuation aux deux extrémités du spectre, 
mais sans que cela tronque vraiment le 
signal sonore.



Il faut bien se rendre à l’évidence que 
cette paire de moniteurs, qui seront 
rarement hébergés au sein d’un système 
si onéreux, est capable d’aller très loin en 
termes de performance pure, en tout cas 
bien plus loin que ce que le prix sur 
l’étiquette pourrait faire penser.

 

Bien évidemment, il y a peu de chances 
pour qu’on puisse choisir de telles 
enceintes dans un système ultra haut de 
gamme. Mais cela donne néanmoins à 
réfléchir à propos du rapport qualité / 
prix. Ce n'est pas si fréquent d'étalonner 

ce type de moniteur avec du matériel 
high-end. Nous sommes contents de 
l’avoir fait ici.

Une belle réussite pour Kali Audio 
assurément !

                       JC

Prix : en moyenne 650 € TTC (la paire)


Fabricant : Kali Audio

https://www.kaliaudio.com


A l’écoute de l’album « Rites - Œuvres 
concertantes » d’Olivier Calmel, j’ai pu 
apprécier à nouveau la très faible distorsion 
générale du système, ainsi que la précision 
de l’image stéréo.

Les tutti de l’orchestre de la première 
composition, « Rite of Peace », sont 
parfaitement contrôlés par les moniteurs de 
Kali Audio. Aucune sensation de stress, ni 
d’acidité durant les lamentations des cordes.


être le petit zest de folie, ou ce degré 
d’urgence qui peut amener parfois un petit 
supplément d’âme à la reproduction 
musicale. 

Mais ceci n’est en rien rédhibitoire pour les 
IN5. J’ai souvent pu écouter des enceintes 
bien plus onéreuses et bien plus jansénistes.


sont la qualité de la source, mais les 
enceintes amplifiées n’entravent en rien la 
qualité de ce qui sort du convertisseur Mola 
Mola Tambaqui...


C’est une écoute particulièrement 
convaincante car tout y est : le côté 
grinçant, les nuances subtiles des vibratos, 
l’air autour des cordes pincées, l’impact des 
coups d’archets, les réverbérations du lieu 
d’enregistrement, la tension si prenante de 
cette musique…

Par rapport à ma collection d’enceintes 
passives plus ambitieuses, il manque peut-


Histoire de tester les capacités de ces 
enceintes professionnelles à recréer une 
ambiance et une émotion, j’ai sélectionné 
pour la fin de cette critique l’album live 
« Cloudbusting » de Sarah Fairfield et 
Marcus Olgers (Concertzender), avec le titre 
"Everything must change".

Épreuve réussie haut la main par les IN5 Kali 
Audio, tant pour recréer une ambiance live 
enveloppante et chaleureuse, que pour 
distiller toute l’émotion présente dans la 
voie de la chanteuse Sarah Fairfield.

Là encore, les clés de l’émotion musicales



Matrix Audio est l’une des nombreuses 
sociétés chinoises dans le domaine de la 
Hifi. Matrix a débuté en 2006 en 
concevant un premier DAC, le DA-100 
Plus, basé sur 4 DAC7 de Philips, 2 par 
canal, et disposant d’un étage de sortie 
symétrique. Ensuite, depuis 16 ans, Matrix 
n'a cessé de proposer des convertisseurs, 
des DAC avec streamers intégrés et des 
amplificateurs pour casque.


 

Pour ses convertisseurs, Matrix propose 
aujourd'hui deux « lignes » de produits 
distinctes :

- La série « Element »  qui décline 
plusieurs DAC avec streamer intégré,

- La série « Sabre » qui vise une restitution 
audio la meilleure possible, et qui 
embarquent aussi des cartes de lecture 
réseau.

L’ensemble de la série « Element » a été 
upgradé vers une version MK2 en 2022. La 
série Sabre en est quant à elle à sa 


 


troisième itération datant de 2021 et qui 
est l’objet de cet article. 


J’ai pu avoir plusieurs discussions avec le 
Directeur du Marketing  de Matrix. Cela 
me semble déjà assez atypique qu’une 
société chinoise de HiFi ait un « véritable» 
directeur du Marketing. 
Par véritable, je veux dire quelqu'un 
capable de développer une analyse de 
marché sérieuse, une politique de prix et 
un réseau de vente structuré.

 

Par exemple, Matrix n’a pas renouvelé son 
modèle "Element P" lors du passage à la 
série MK2. L’Element P était un « tout-en- 
un », Streamer/DAC/ampli utilisant un 
module Ice Power.

 A ma question, pourquoi n’avez vous pas 
renouvelé l’Element P, il m’a été répondu 
que « les Audiophiles n’aiment pas les 
intégrés, n'aiment pas la classe D, et les 
ventes ont été finalement insuffisantes. » 
Beaucoup de lucidité donc...


N’essayez pas non plus d’acheter en direct 
(ce qui est possible depuis leur site Web) 
en espérant un meilleur prix! Matrix fait 
aussi la chasse (difficile) aux ventes à prix 
réduits que certains de ses vendeurs 
allemands pratiquent occasionnellement 
sur eBay.


Comme l’a indiqué notre rédacteur en 
chef dans son éditorial de mars 2022, nous 
ne pratiquons que très peu de mesures, ce 
qui ne signifie naturellement pas que nous 
ne nous y intéressons pas!

J’en suis venu ainsi à m’intéresser au 
Matrix X-Sabre3 à la fois parce que Matrix 
est une société qui semble pérenne et 
parce que son DAC/Streamer Element X a 
obtenu « les meilleures mesures du 
monde » en  2019. 


Mais ce n’est pas l’Element X que j’ai 
souhaité tester, parce que la gestion de 
son volume est double, analogique-
numérique, ce qui ne m’emballait pas plus 
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L’horloge est une Crystek CCD-950, femto 
seconde, pouvant être contournée si l’on 
souhaite utiliser l’horloge d’un drive 
externe en I2S.


La conversion est confiée à une puce 
ES9038PRO. Cette puce travaille en 64 bits 
en ce qui concerne notamment la gestion 
du volume avec dither (dither désactivable 
sur le Matrix). ESS Sabre annonce une 
gestion native du volume en DSD, sans 
conversion en PCM, ce qui reste assez 
mystérieux, les forums audio vont 
d’ailleurs bon train à ce sujet. 

Il est tout aussi difficile de trouver des 
explications un peu détaillées au sujet de la 
technologie « 32-bit HyperStream », 
apparentée à du delta-sigma, développée et 
protégée par ESS.


Je n’ai pas non plus réussi à obtenir des 
informations précises sur l’étage de sortie 
du Matrix dont les performances papier 
sont astronomiques:  en XLR, rapport 
signal bruit -134 dB, THD+N 0.0001%, 
séparation des canaux -151 dB, sortie à 4.8V.  

 Les chiffres descendent à peine en RCA qui 
sort à 2.4V.


Enfin, l’appareil est livré avec une 
télécommande de qualité satisfaisante (et 
non une Apple Remote), qui permet entre 
autres d’accéder à la gestion du volume et 
au choix de l’entrée.


Pour cet article, le Matrix a été utilisé en 
direct sur des blocs de puissance Kinki EX-
B7 drivant des enceintes Vivid G2S2, sans le 
préampli Ayon visible sur la photo. 


dans différentes pièces de mon 
habitation, à savoir le salon non traité du 
rez-de-chaussée, et l'auditorium du 
premier étage.

 

Cela m'a paru en tout cas offrir une 
perspective plus large sur la mise en 
situation des Zero TA XD. Cela a été 
l'occasion également de les tester avec



La gestion du volume est donc confiée au 
Matrix. Je n’ai rien noté de spécial au sujet 
de ce volume, quelles que soient les 
atténuations utilisées.


Avec la 9ème Symphonie de Beethoven 
interprétée par Manfred Honeck, le Matrix 
surpasse ses deux concurrents sur tous les 
plans : lisibilité, justesse des timbres, 
holographie, dynamique, détails et 
finalement, crédibilité du message sonore.


 


alors s’effectuer en fonction des priorités 
que l’on accorde aux différents aspects 
des restitutions et des styles de musique 
qu’on privilégie. Personnellement, mon 
choix a été fait il y a plusieurs mois, ce 
Matrix est devenu le DAC de mon 
système principal.


IMPRESSIONS 
D'ECOUTE :

Ce qui m’a immédiatement frappé, c’est la 
précision phénoménale des plans sonores. 
Sur le presto final de l’été de Vivaldi par 
Aaron Zapico, la perspective entre soliste, 
cordes et continuo devient visuelle.  En 
comparaison, le Weiss 502 apparait 
presque « brouillon ». Le Tambaqui de 
Mola Mola fait mieux que le Weiss, sans 
atteindre la performance du Matrix.


Dans la merveilleuse interprétation du 
Stabat Mater de Vivaldi par Jakub Josef 
Orlinski, les timbres sont magnifiques, les 
inflexions des voix donnent le frisson, les 
lignes mélodiques et harmoniques de 
l’accompagnement modulent à souhait.


 Impressions tout à fait identiques avec le 
Weiss 502, que je mets à égalité avec le 
Matrix sur cet album. Le Tambaqui 
semble en revanche produire des timbres 
plus « pleins » dont on finit parfois par se 
demander si ce n’est pas quelque peu 
systématique.


Sur le voix féminines, comme celle de 
Patricia Barber dans Clique ou celle de 
Fatma Said dans El Nour, certains auditeurs 
pourront préférer le Weiss ou le Mola Mola. 
On a sur ces deux derniers DAC une 
impression d’un soupçon supplémentaire de 
fluidité, de legato, qui peut d’avantage 
séduire. Qui a raison? Le Matrix en « fait-il » 
un peu trop en terme de rigueur? Les deux 
autres DAC arrondissent-ils un peu trop les 
angles? C’est sans doute indécidable. Il me 
semble qu’on est là dans une question de 
« goût », et le choix de l’un des 3 DAC devant 


 


On aurait pu penser que ce léger déficit 
de fluidité puisse aussi apparaitre avec 
des instruments comme le hautbois. 


Mais il n’en est rien! 

La restitution des concertos pour 
hautbois de Vivaldi par Pauline 
Oostenrijk est sublime avec le Matrix 
grâce à une crédibilité étonnante : 
profondeur de l’image, placement des 
instruments et timbres donnent 
vraiment l’impression d’être assis au 
3ème ou 4ème rang de la salle de 
concert.


On obtient un peu moins de relief et de 
profondeur de scène sonore avec les 
deux autres DAC, dont la supposée 
meilleure fluidité ne parvient pourtant 
pas à faire la différence à l'écoute de cet 
enregistrement.




Avec comme seul défaut son minuscule 
écran, l’absence totale de bugs sur 
l’intégralité de la partie informatique, 
alors qu’il en existe presque toujours chez 
les ténors du marché, même plusieurs 
mois ou années après leur sortie, une 
restitution audio qui surpasse bon nombre 
de leaders sur de nombreux aspects de la 
restitution, c’est  naturellement un Grand 
Frisson 2022 que j’attribue à ce Matrix. 


 Son prix est la cerise sur le gâteau, et non 
un critère d'attribution de notre  Grand 
Frisson.

                  TNK


J’ai pu tester l’entrée USB du Matrix avec 
en drive une Raspberry Pi 4 et le système 
(gratuit) Ropieee qui permet d’utiliser 
aussi bien Roon, qu’un serveur UPNP. 


 Je reviendrai sans aucun doute dans un 
autre article sur les Raspberry. Toujours 
est-il qu’il me parait très délicat et 
périlleux de différencier  à coup sur le 
drive réseau interne du Matrix de son 
entrée USB alimentée par une Raspberry 
Pi, quel que soit le type de pistes PCM de 
16/44 à 24/768 et DSD.

Avoir la présence, la qualité des attaques 
et la précision des timbres réunies : c'est 
magique ! 


Prix :

3.039 € TTC.


Website :

https://www.matrix-digi.com

 

Distribution : 

https://www.audiophonics.fr




Encore 7 est une toute jeune entreprise 
polonaise fondée en 2010 à Bielsko-
Biala, petite bourgade du Sud, proche de 
la République Tchèque et de la Slovénie. 
Les deux frères fondateurs ont 
néanmoins travaillé à concevoir des 
amplificateurs à tubes depuis le milieu 
des années 1990.

 

C’est à cette période qu’ils ont réalisé leur 
premier modèle baptisé « Egg-Shell » 
(Coquille d’œuf).

 

Cette éclosion à donné naissance aux 
premières versions commercialisables 
d’amplificateurs Egg-Shell sur base de 
tubes EL34 montés en push-pull, 
fonctionnant en classe A glissante. Mais 
très rapidement, il a été décidé de se 
spécialiser sur des montages Single-
Ended en pure classe A.


L’histoire d’Encore 7 est un peu dans 
l’esprit une version polonaise de la saga 
française d’Audiomat et des frères 
Clarisse. En effet, les deux frères 
Grabowski ont développé un business 
familial et artisanal. Tous les produits 
commercialisés aujourd’hui sont ainsi 
montés et assemblés à la main dans les 
règles de l’art.


L’offre d’Encore 7 comporte deux 
gammes d’amplificateurs, la série 
« Prestige » et la série « Classic ».

L’ensemble des produits commercialisés 
sont des amplificateurs intégrés, à 
l’exception d’un pré-phono (Prestige PS5) 
et d’un amplificateur pour guitares et 
basses électriques (B&G 15W2).


Le dénominateur commun des amplis 
Egg-Shell repose sur deux 


caractéristiques principales :

- un montage à tubes en Single-Ended,

- une esthétique originale et élégante.


Des produits originaux, le marché en 
regorge, me dira-t-on. Mais l’apparence 
de ces amplis polonais sort un peu des 
sentiers battus, surtout si on considère le 
fait qu’il s’agit d’amplificateurs à tubes 
dont la construction est généralement 
tributaire des composants volumineux 
utilisés pour leur conception.


David Manley avait bien innové en sortant 
son intégré « Stingray », les Coréens 
d’Emilé Labs avaient aussi sorti 
d’impressionnants châssis avec des pieds 
tubulaires et un capot en verre trempé, 
mais dans l’ensemble, les réalisations à 
tubes ont toujours été assez sages côtés 
design.


Rédacteur : Joël Chevassus
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Dans le cas présent, les amplis Egg-Shell, 
sans être totalement délirants dans leur 
présentation, dégagent une impression de 
produit original et esthétique. 


 C’est sans doute la passion de Krysztof 
Grabowski pour la photographie qui a 
conduit à ce que ses produits acquièrent 
une identité visuelle forte, et compatible 
aussi bien avec les standards esthétiques 
occidentaux qu’orientaux. 

 

Les tubes montés en V dans un châssis 
personnalisable ainsi que la commande de 
volume en forme de rondelle graduée qu’on 
tourne pour baisser ou augmenter le son 
confèrent une vraie personnalité aux 
produits Egg-Shell. La télécommande en 
forme de sphère qu’on fait pivoter sur elle-
même pour ajuster le volume est elle aussi 
une étude de style digne du cabinet d’un 
grand designer (Encore 7 a d’ailleurs confié 
le dessin de sa ligne d’amplificateurs au 
designer Pawel Hankus).

Et pourtant,  il n’en est rien, mais la 
qualité perçue du produit est bien là, 
supérieure en moyenne aux productions 
de l’Europe de l’Est qu’on a vu fleurir ces 
dernières années. L’intelligence de 
positionnement marketing en fait aussi 
une offre attractive à notre époque où les 
formes vintage, revisitées et mises au goût 
du jour, remportent un franc succès sur 
nos marchés occidentaux. 

Et c’est vraiment ce qui caractérise les 
amplis Egg-Shell, ce mix entre tradition et 
modernité. La puissance modeste des 


réalisations d’Encore 7 en fait également 
des appareils pas trop gourmands en 
consommation électrique et adaptés à 
des locaux d’écoute de petite taille, de 
plus en plus fréquents de nos jours. 


Mais revenons à la gamme des amplis 
proposés par Encore 7.

 La gamme Prestige propose aujourd’hui 
4 modèles : deux tubés en EL34, et deux 
autres en KT88.

Le premier modèle en EL34 (1 tube par 
canal) est le Prestige 9WST MK2, schéma 


 






Les transformateurs de sortie sont cachés 
dans un coffret d’aluminium ainsi que 
l’ensemble du circuit. Le poids global de 
l’appareil est d’une vingtaine de kilos, 
fortement déséquilibré vers l’arrière, ce 
qui laisse augurer que les transformateurs 
de sortie sont plutôt massifs.


La rondelle de réglage de volume graduée 
de 0 à 10 est originale et amusante. Elle 
n'apporte pas une grande précision au 
niveau du réglage par rapport à un potard 
plus conventionnel mais on finit par s'y 
habituer après une petite période 
d'acclimatation. 


 Je n'ai pas eu l'occasion de pouvoir tester 
la fameuse télécommande en forme de 
sphère mais je ne suis pas sûr que celle-ci 
apporte davantage de précision. 


Peut être d'ailleurs ce fonctionnement 
manuel combiné à celui de la 
télécommande RCX, ne permet pas une 
moindre inertie.


 

 


Cet amplificateur possède une sonorité 
douce et chaleureuse, sans en faire trop 
pour autant. 

Il nécessite néanmoins une bonne période 
de chauffe pour exprimer toutes ses 
qualités et la première demi-heure n'est 
pas à proprement parler la meilleure.


 Une fois ce temps de chauffe écoulé, le 
Prestige WK20 fait preuve d'une vivacité et 
d'une  fluidité toute triodesque. C'est assez 
rare d'entendre un montage en KT88 faire 
preuve d'autant de finesse dans cette 
gamme de prix.

Les timbres prennent également de la 
richesse, le médium s'ouvre et l'ensemble 
fait preuve d'une bonne linéarité sur 
l'ensemble de la bande passante, 
notamment dans le bas et contrairement à 
des montages à base de triodes dans ce 
niveau de puissance.


C'est un peu cette versatilité qui fait 
l'intérêt de cet appareil. Celle-ci s'arrêtera 
néanmoins à sa puissance maximale 
(somme toute modeste) qui orientera cet 
appareil vers des enceintes de rendement 
correct, pas trop compliquées à amplifier.

 

La sortie 8 Ohms / 4 Ohms permet 
d'ailleurs d'accroître un peu la plage de 
compatibilité du Prestige WK20.

J'ai pu essayer cet ampli avec les enceintes 
hORNS FP-15 (96 dB de rendement) et les 
"petits" moniteurs D56 de Klinger Favre 
(sensibilité de 90 dB) chez mon compère 
Thierry Nkaoua.


l’appareil en température et le fait de 
pouvoir enlever le capot afin d’accroître la 
ventilation, et sans aller chercher son 
tournevis, est plutôt commode.


Le Prestige 20WK avec ses 20 Watts par 
canal est l’amplificateur le plus puissant 
proposé à ce jour par le constructeur. Son 
fonctionnement single-ended en classe A 
met en œuvre 2 pentodes KT88 montés en 
parallèle par canal. Aucun circuit imprimé 
n’est présent à l’intérieur du coffret où tout 
est réalisé en câblage en l’air et donc réalisé 
à la main.

Le bias s’ajuste automatiquement et les 
tubes de puissance sont utilisés en 
configuration triode.

Le montage en V des tubes de puissance 
n’est pas sans rappeler le fameux EAR 
Yoshino V12, et permet de sans doute mieux 
séparer les canaux gauche-droite.

Les tubes de l’étage de préamplification sont 
une combinaison de triodes 6SN7 et de 
pentodes EF806S.


 L’amplificateur  dispose à l’arrière de deux 
sorties HP (4 Ohm et 8 Ohm), ainsi que de 
trois entrées ligne de type RCA.

Le sélecteur d’entrée en façade avant est 
assez inhabituel. La tige actionnant une roue 
crantée est assez rudimentaire mais on s’y 
habitue assez vite. L’indicateur de sélection 
est situé en bas à gauche est consiste en un 
rétro-éclairage d’un des trois chiffres 
sérigraphiés sur la plaque de verre frontale. 
C’est finalement assez pratique, et très 
esthétique.

Le préchauffage des tubes est également 
manuel est deux interrupteurs situés sous 
l’appareil en partie droite permettent de 
mettre l’appareil sous tension en stand-by 
(ou mode préchauffage) et de mettre ensuite 
après deux minutes de chauffe 
l’amplificateur en fonctionnement, en 
activant l’alimentation haute tension.


IMPRESSIONS 
D'ECOUTE :



avec des pupitres assez focalisés et un 
relief assez prononcé.


Ces caractéristiques rapprochent 
finalement cet appareil des réalisations en 
EL34 des frères Clarisse (Audiomat), 
l'exotisme et un soupçon de romance en 
plus.

On se retrouve totalement dans cette 
gamme de produits, et de prix. Je dirais 
que le Prestige WK20 fait sans doute 
preuve d'un peu plus de linéarité et de 
définition contre une puissance un peu 
plus limitée par rapport aux push-pull 
d'EL34 Arpège ou Aria de chez Audiomat. 
Peut-être pourrait-on situer plus 
exactement le Prestige WK20 entre un 
Audiomat Arpège et un Ayon Spark III.


Je reprendrais à titre d'exemple les 
impressions d'écoute que j'ai pu retirer de 
l'utilisation de cet intégré sur les hORNS 
FP-15 en essayant de corréler mes 
impressions de l'écoute réalisée sur les 
Klinger Favre D56.

Ainsi, l'écoute de plusieurs versions du 
"Music for strings, percussions and 
celesta" de Béla Bartok a permis de mettre 
en exergue la plutôt bonne définition de 
l'amplificateur Prestige 20WK, ainsi que sa 
capacité à retranscrire fidèlement les 

timbres (très pauvres sur la version de 
Calliope enregistrée par le Baltic Chamber 
Orchestra, et somptueuse sur le dernier 
enregistrement publié chez Naxos par 
l'Orchestre Symphonique de Baltimore 
sous la baguette de Marin Alsop). 


Sur les grosses hORNS FP-15, le Prestige 
WK20 s'est avéré presque trop puissant. 

Je n'ai ainsi pas dépassé la graduation de 4 
sur le disque de réglage de volume, bien que 
ma pièce de 50 m2 au sol entièrement 
traitée absorbe un peu d'énergie.

 

Que ce soit les FP-15 ou les D56, l'ampli des 
frères Grabowski a eu affaire à des charges 
assez faciles avec des impédances nominales 
confortables de 8 Ohms. 

La sortie 8 Ohms s'est ainsi avérée la plus 
performante, avec un écart assez marqué 
par rapport à la sortie 4 Ohms.

 

Sur les D56, l'amplificateur Prestige WK20 a 
été plutôt convaincant, en faisant preuve 
d'une belle linéarité (propre aux pentodes 
KT) et d'une transparence doublée d'une 
clarté, plus en relation avec une triode que 
ce qu'on a l'habitude de constater avec des 
montages en KT88. 

C'est donc un appareil finalement plutôt 
tout-terrain dès lors qu'on ne lui demande 
pas l'impossible.
Il ne pêche pas par une image 
tridimensionnelle trop floue, et qu'on peut 
retrouver parfois sur des montages à tubes 
assez approximatifs. La qualité de l'image 
stéréo développée par le Prestige WK20 se 
situe ainsi un peu au dessus de la moyenne, 



même remarque à propos d'un très grand 
nombre d'intégrés à tubes et les 
exceptions sont, en ce qui me concerne, 
très rares, surtout dans cette tranche de 
puissance.

Sur le "MTV Live unplugged" d'Alicia Keys, 
le Prestige 20WK s'est comporté 
honorablement à faible niveau, mais avec 
davantage de difficulté lorsque j'ai monté 
le volume pour accroître la sensation de 
réalisme. Est-ce davantage dû aux 
enceintes hORNS qu'à l'ampli lui-même ? 
C'est difficile de se prononcer. 

Je pense néanmoins que cet album pousse 
les électroniques dans leurs 
retranchements et qu'il sera difficile de 
restituer du niveau dans le bas du spectre 
sans mettre à mal l'équilibre global avec 
des amplis de faibles puissance.

Mais le Prestige 20WK est parvenu a 
recréer une scène sonore assez ample et 
enveloppante pour faire passer cette 
atmosphère du direct. Les basses 
reproduites par mon hôte polonais se sont 
avérées dans l'ensemble profondes et 
tendues. Les attaques de guitares sur 
« Wild Horses » se sont avérées franches 
et assez naturelles. Bref, pas si mal pour 
un ampli à tubes single-ended.


Sur l'album de Chick Corea « Further 
Explorations », les coups de caisse claire, 
les extinctions de notes sur les cymbales, 
l'ambiance live ont été délivrés de façon 
crédible. Les aptitudes dynamiques du 
prestige 20WK ont été globalement 
satisfaisante en offrant une écoute pleine 
de vie et contrastée sans tomber non plus 
dans la caricature.

La contrebasse du sieur Gomez est restée 
définie et bien articulée, tandis que les 
timbres des cymbales ont été bien 
reproduits avec finesse.


Ce comparatif centré sur le chef d'œuvre de 
Bartok a également mis en évidence les 
bonnes aptitudes dynamiques de 
l'amplificateur Prestige 20WK, en faisant la 
part belle à ces deux versions 
susmentionnées complètement différentes 
de celle de Charles Mackerras et du Scottish 
Chamber Orchestra (Linn Records), plus 
introvertie mais aussi plus en finesse que les 
tonitruantes interprétations de Reiner ou de 
Karajan.   


Bien sûr, cet ampli est avant tout destiné à 
l'écoute de musique acoustique, classique ou 
jazz et moins à celles de pop ou d'électro. 
Mais je serais tenté de faire finalement la 




Pas simple que de se lancer dans ce genre de projet. Les études de Glass ont été jouées la première fois en 2007 par le compositeur lui-
même. A suivi en 2014 une version enregistrée, et puis toute une série d’intégrales (après tout, Glass lui-même avait confié que ses études 
pouvaient être jouées par n’importe qui) : celles de Maki Namekawa, la protégée de Glass, mais au rendu finalement assez austère même 
si le piano est beau et la sonorité très consensuelle, celle de Nicolas Horvath en 2015, celle de Bojan Gorisek, ennuyeuse à mourrir, et celle 
du Néerlandais Jeroen van Veen en 2017, spécialiste du genre il est vrai, mais manquant singulièrement de relief…

Il n’y a que le Russe Anton Batagov qui s’est jusqu’à présent démarqué dans une version enregistrée à la demande de Glass pour ses 80 
ans, la version chatoyante par excellence qu’attendaient tous les inconditionnels de Philip Glass, ainsi que le surprenant Vikingur 
Olafsson qui ne délivre pas une intégrale mais un florilège de morceaux choisis d’une grâce absolue.

Risqué donc d’interpréter aujourd’hui ces compositions provenant de sources et de commandes diverses et qui ne sauraient être 
considérées comme un ensemble homogène. Et de passer après deux performances qui viennent effacer un certain nombre de 
précédents essais qu’on pourrait presque qualifier d’infructueux !


Le piano de François Mardirossian n’est de toute évidence pas aussi beau que celui des deux derniers protagonistes, mais c’est presque 
logique puisqu’il s’agit du fameux Stephen Paulello Opus 102. Il faut vraiment du courage pour s’embarquer dans cette aventure avec un 
tel instrument à la sonorité si particulière et si difficile à dompter !

Ainsi, la magie de l’étude n° 9 reste quasiment inaccessible à Mardirossian tant la beauté des timbres et l’articulation du pianiste islandais 
confinent à la poésie.

Mais le Français tire son épingle du jeu avec un tempo plus rapide, dynamique, notamment sur l’étude n° 5 qui accroche pour moi 
davantage les silences, et restitue une forme répétitive plus obsédante.

En effet, chez Mardirossian, semble primer cette volonté de restituer cette musique immersive et obsédante. 

Et pourtant, dans l’étude n° 6, le pianiste français se montre beaucoup plus lyrique, romantique, qu’un Olafsson paraissant finalement 
plus mécanique. Les accords plaqués sur le clavier immense de l’Opus 102 sonnent comme de vrais coups de tonnerre sur une mer irisée. 
Peut-être une allusion inconsciente ou intentionnelle à ce concert orageux à Fourvières de juillet 2007…

La puissance évocatrice de Vikingur Olafsson est redoutable sur la 20ème et dernière étude. La captation rapprochée du piano renforce 
d’ailleurs singulièrement ce sentiment de plénitude. L’Opus 102, plus lointain, ne permet sans doute pas ce niveau de subtilité de toucher 
qu’on perçoit sur l’enregistrement du pianiste islandais.

Néanmoins cette beauté plastique du phrasé d’Olafsson est peut-être moins évocatrice en même temps de la désolation inhérente à cette 
dernière étude. Sur ce terrain, le jeu de Mardirossian est plus franc, manquant néanmoins d’un peu d’élan, comme si cette dernière 
composition le dépassait. L’interprétation d’Anton Batagov est quant à elle empreinte d’une incroyable sérénité, ainsi que d’une touche de 
mélancolie, peut-être celle qui me touche personnellement le plus.


Au final, tout le monde peut jouer ces pièces pour piano mais personnes ne les jouera jamais complètement pareil. Glass fait appel au 
ressenti, à la sensibilité propre de chaque interprète, ce qui nous emmènera sur des rivages parfois bien différents au gré de ce 
minimalisme répétitif. Reste à définir le cap que vous souhaitez emprunter…


Une belle initiative signée Ad Vitam Records, quelle que soit la direction du vent !   JC

Critiques discographiques

_________________________________


 Titre: Philip Glass – Etudes pour piano : intégrale

 Artistes: François Mardirossian

 Format: PCM 24 bit / 88,2 kHz

 Ingénieur du son: Jean-Yves Labat de Rossi

 Editeur/Label: Ad Vitam Records

 Année: 2022

 Genre: Musique classique

 Intérêt du format HD : Discutable




C’est un disque bénéficiant d’une excellente prise de son. L’acoustique du lieu d’enregistrement (la Salle Molière à Lyon) et la tonalité 
du piano Bösendorfer Impérial 290 se marient d’ailleurs à la perfection.

Je ne m’étendrai pas sur la nécessité de défendre l’importance du rôle des femmes dans la composition musicale française. J’ai 
tendance à penser que ces débats appartiennent au passé. Mais celui-ci n’est pourtant pas si lointain, et c’est une excellente initiative 
que de se focaliser ici sur des compositrices qui n’ont sans doute jamais obtenu une notoriété à la hauteur de leur talent, et rien n’est 
jamais trop tard puisque certaines sont toujours nos contemporaines.


Et puis, c’est extrêmement rafraîchissant pour un chroniqueur que de découvrir des œuvres méconnues. On laisse parler son âme, 
on n’est pas distrait par la question de savoir si cette interprétation apporte un nouvel éclairage sur une œuvre déjà écoutée des 
centaines de fois (à l’exception sans doute des Trois morceaux pour piano de Lili Boulanger). Pour tout ceci, merci Sophia Vaillant de 
nous proposer un tel programme.

Et pourtant, cette interprétation d’ "Un vieux jardin" et d’ "Un jardin clair" me touchent énormément, davantage en tous cas que ce 
que j’ai pu écouter jusqu’ici. J’apprécie ce tempo lent, la qualité des silences et cette superbe sonorité. J’ai presque eu l’impression de 
redécouvrir ces morceaux, du moins de me rendre compte à quel point ils étaient tout simplement beaux.

Je me suis presque demandé à un instant si cela n’était pas un peu surjoué. Et puis qu’importe, si l’émotion est telle, quel est donc le 
problème ?


J’ai également adoré la délicatesse du Nocturne Op.49 de Louise Farrenc et la beauté des arpèges, et plus globalement du phrasé de 
Sophia Vaillant.

Certaines compositions plus contemporaines, à l’instar de "Tango Si" et "Signets" de Betsy Jolas, viennent donner un autre éclairage à 
ce thème des compositrices françaises. Cette grande dame, qui a côtoyé quelques grandes figures du XXème siècle (Darius Milhaud, 
Olivier Messiaen pour ne citer que ces deux-là), est davantage connue pour son travail orchestral et ses opéras. Ces petites pépites 
pour piano sont néanmoins très attrayantes et d’une grande modernité. J’ai apprécié cet hommage à Ravel, qui ne se limite en aucun 
cas à un pastiche ou une revisite, mais qui représente une extension de ce qu’aurait pu être la musique de Maurice Ravel un demi-
siècle plus tard.

Les Trois Eaux-Fortes d’Edith Lejet constituent une suite naturelle, avec une densité modale si particulière.

Ce Bösendorfer Impérial est le vecteur idéal pour restituer toute la subtilité picturale de ces Eaux-Fortes. Magnifique !


Pièce longue, la « Barcarolle du souvenir » de la compositrice franco-marocaine Graciane Finzi nous invite à la mélancolie, mais nous 
offre aussi des envolées lyriques et virtuoses. C’est un concentré de références musicales, d’ornements, de variations qui finissent 
par nous désorienter dans la masse de nos souvenirs.


Quel meilleur titre pour conclure que celui du « Prélude au silence » d’Edith Canat de Chizy ?

Ce programme est d’une diversité et d’une richesse rare. L’enregistrement est excellent et la qualité d’interprétation de Sophia 
Vaillant de haute volée. Le Grand Frisson est bien présent. C’est une évidence !  JC


Titre: Sophia Vaillant – Compositrices françaises

Artistes: Sophia Vaillant

Format: PCM 16 bit, 44,1 kHz

Ingénieur du son: Mathieu Plantevin

Editeur/Label: IndéSENS !

Année: 2022

Genre: Musique classique

Intérêt du format HD : format CD uniquement




Le titre de cet album, Crystal Palace, évoque la toiture vitrée que Victor Hugo avait installée au sommet de sa maison de Guernesey, 
et qui lui permettait d’admirer le spectacle de la mer dans une perspective panoramique, presque à 360 degrés. 

Le compositeur français Laurent Lefrançois nous convie ainsi à un divertissement maritime, composé de 4 œuvres personnelles et 
animé par l’orchestre Victor Hugo, sous la conduction de Jean-François Verdier, avec la participation de trois prestigieux solistes : la 
flûtiste Magali Mosnier et les clarinettistes Paul Meyer et Pierre Génisson.


Il souffle sur ce disque un vent vivifiant, celui des grands espaces américains et de ses compositeurs du XXème siècle. 

Ainsi, dès les premiers mesures du Concerto pour clarinette et orchestre, on pense à Gershwin, et sa façon d’utiliser les instruments 
à vents, ses accointances avec le jazz.


Le second mouvement « Passacaille » nous offre des cordes apaisées, presque un univers contemplatif cinématographique, entre 
ombre et lumière où la clarinette vient virevolter gracieusement.


Suit une superbe « Cadence », particulièrement bien servie par la virtuosité sans faille de Paul Meyer. Ce chorus est à la fois 
mystérieux et inquiétant, à l’instar de certaines poésies écrites par Victor Hugo…


Le final aurait pu selon moi laisser plus d’espace à l’orchestre, car le soliste reste omniprésent. Question de goût et de prise de son ? 
Peut-être tout simplement d’orchestration.

Mais l’orchestre m’a semblé un brin timide, ce qui restreint la force qu’aurait pu prendre ce dernier mouvement, si la balance 
orchestre / soliste avait été plus équilibrée.


L’œuvre suivante, « Siguirya pour flûte et orchestre à corde » dérive d’une ancienne forme de la rumba. L’esthétique globale est très 
contemporaine et la flûte de Magali Mosnier est changeante, tantôt volubile, parfois excessivement calme.

« Le nouveau Balnéaire pour Orchestre » se veut un hommage musical à la ville du Havre, ouverture sur la mer accessible à une 
majorité de parisiens.

Cette pièce en un seul mouvement nous fait replonger dans un univers cinématographique, comme si Alfred Hitchcock avait choisi 
l’estuaire de la Seine comme lieu de tournage d’un de ses films…

Cette fois-ci, l’orchestre Victor Hugo joue pleinement. C’est une très belle composition, une de celle qui vous transporte vraiment, 
qui vous plonge dans une atmosphère toute particulière, via ces petites phrases musicales répétitives, à l’instar des remous dans le 
sillage des cargos en approche du port de marchandises. La prise de son, très qualitative, aide également à nous faire oublier notre 
salle d’écoute, pour une expérience totalement immersive.


Dernière œuvre de cette programmation, le « Concertino pour petite clarinette en mi bémol et orchestre à cordes », apporte une 
touche de modernité. La clarinette de Pierre Génisson nous envoûte, la prise de son est parfaite, et la balance soliste / orchestre ne 
souffre ici d’aucune critique.

Et pourtant, quelles envolées dans les aigus : sans doute la partie la plus exigeante pour le soliste !

C’est au final une mer assez agitée, on se trouve loin de la tranquillité méditerranéenne. Une mer violente, changeante et captivante à 
la fois.


C’est sans nul doute la sensation globale qui ressort de l’écoute de ces œuvres originales. Un joli moment musical, méditatif et 
vivifiant.    JC


Titre: Crystal Palace

Artistes: Laurent Lefrançois, Orchestre Victor Hugo, Paul 
Meyer, Magali Mosnier, Pierre Génisson.

Format: PCM 24 bit, 44,1 kHz

Ingénieurs du son: Laurent Fracchia, Simon Lancelot.

Editeur/Label: IndéSENS !

Année: 2022

Genre: Musique classique

Intérêt du format HD : Discutable






Mais ce disque représente également une série de contrastes, avec sa part de prise de risque, parfois même de raccourcis, qui 
pourraient donner une impression presque mitigée à l’écoute de cet enregistrement, peut-être plus charmeur sur la seconde partie 
opératique que sur la première. 


C’est l’équilibre entre la démonstration technique de Liszt et la fluidité naturelle et tranquille de l’univers de Schubert que vise 
Diatkine dans la première partie du disque.

Trouver la clé de ces deux mondes opposés de par leur style, leurs intentions…


Mais en réécoutant, on se rend compte à chaque fois que le chant s’installe comme une sorte de continuité et l’expression d’un 
propre style, pétri de théâtralité et d’autorité. 


Que trouver donc à redire dans cette interprétation sereine, progressive et finalement ardente du lied  »Gretchen am Spinnrade » ? 
Oublions ce qu’a voulu exprimer Schubert, ce qu’a voulu transcrire Liszt, et admirons juste le naturel de cette interprétation 
justement habitée.


C’est cette particularité qui nous fait redécouvrir ces transcriptions, qui nous fait prendre conscience du génie de Frantz Liszt, et de 
l’extrême sensibilité de l’interprète, de l’amour que Diatkine voue à ce répertoire, et ce, au delà des considérations musicologiques 
qu’on serait tenté d’en tirer. Tout simplement superbe !     JC


Titre: Jean-Nicolas Diatkine – Franz Liszt : Schubert and 
Wagner transcriptions, Ballade N°2.

Artistes: Jean-Nicolas Diatkine

Format: PCM 24 bit, 96 kHz

Ingénieur du son: Etienne Collard

Editeur/Label: Solo Musica

Année: 2022

Genre: Musique classique

Intérêt du format HD : Réel
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Un onzième album pour la chanteuse Youn Sun Nah, et un retour aux sources avec des compositions personnelles et intimes.


C’est clairement pour moi un vrai regain d’intérêt, après m’être détaché pendant un moment des incursions dans les 
reprises de la pop et de la variété.


La mezzo soprano nous plonge ainsi dans les atmosphères brumeuses des matins calmes.


Et même si certains titres sont moins vaporeux, et moins coréens, ils constituent une évocation de cette culture duale de 
Youn Sun Nah entre Asie et Occident.


Ces compositions écrites lors de son confinement en Corée, offrent des climats contrastés, la diva naviguant subtilement 
entre ombre et lumière, joie et mélancolie.


Sa voix n’a en tout cas rien perdu de sa pureté et de son potentiel émotionnel.


La musique se veut particulièrement changeante et les ambiances restent moins ethniques et authentiques que celles de 
l’album « So I am ». Il y a aussi moins de gravité et d’émotion que dans « Voyage », les rythmes pop et folk, les sonorités 
électroniques, apportant une certaine légèreté à ce nouvel album, nous orientant finalement plus souvent vers la rêverie, que 
vers la pure mélancolie.


Le titre éponyme Waking world est sans nul doute une des plus belles réussites de ce nouvel opus. Au fil des titres, cette 
épopée musicale prend plus d’épaisseur, et la voix de Youn Sun Nah n’en finit plus de nous enchanter.


Sur la composition « It’s OK », la chanteuse scande « we are where we are ». C’est bien la sensation que j’ai éprouvée : 
bienvenue à la maison, Madame Youn Sun Nah.


Un retour aux sources rafraîchissant.  JC


Titre : Waking World

Artistes : Youn Sun Nah

Format : PCM 24 bit, 44,1 kHz

Ingénieurs du son : Aristide Rosier, Rémy Dumetz.

Editeur/Label : Arts Music

Année : 2022

Genre : Jazz / Folk

Intérêt du format HD : Discutable




donner la mesure du plein potentiel de ces 
étonnants transducteurs.


Qu’y-a-t-il donc de nouveau dans ces Trio 
G3 ?

Tout d’abord visuellement parlant, elles 
paraissent bien plus moderne que les 

modèles précédents puisque la structure 
supportant les 3 pavillons est bien plus 
imposante que par le passé, et forme par 
conséquent une meilleure unité avec les 
haut-parleurs.


Plus le choix par contre entre la géométrie 
verticale ou arc de cercle de la potence (la 
fameuse version Classico). En revanche, le 
tweeter peut avancer ou reculer sur un 
axe horizontal, ce qui permet finalement 
un réglage plus fin de la mise en phase des 
3 voies que ce qu'on pouvait obtenir sur les 
précédentes générations...


Mais derrière ce changement d’esthétique 
se cachent de très nombreuses 
améliorations par rapport aux 
précédentes séries XD.

 

Les hauts parleurs Évolution sont ainsi 
totalement nouveaux, délivrant une 
dynamique accrue et un taux de distorsion 
encore plus faible.

 

Le tweeter XT3 est complètement repensé 
avec une profondeur de pavillon 
fortement augmentée, avec à la clé un 
abaissement 


bien desservi, malgré l’environnement de 
cette zone d’activité qui est d’une austérité 
commune à celle de toutes les ZAC qu’on 
peut traverser en voiture…

 

Et puis, ce n’est pas à proprement parler un 
magasin mais un espace d’exposition, avec 
un traitement acoustique plutôt réussi et 
efficace.

Quoi de mieux aujourd’hui pour permettre à 
ce type de produits d’exception de trouver 
un public ? 

Les revendeurs traditionnels n’ont plus de 
place, ni d’envie d’immobiliser des m2 pour 
de telles enceintes. Et je ne parle même pas 
des conditions acoustiques ! 

Difficile d’imaginer également passer 
commande au fabricant sans avoir pu 
réaliser une écoute correcte au préalable… 


C’est donc une initiative heureuse que 
d’avoir créé ce type de local en région 
parisienne. 

Réjouissons-en-nous car, sans cette 
structure, ces nouveautés resteraient, j’ai 
bien peur, dans le domaine du pur virtuel ! 
Et ce n’est même pas la démonstration 
annuelle d’AvantGarde à Munich qui pourra 



Premières impressions :


L’écoute a été faite en mode passif, les Trio 
G3 étant alimentées par une paire 
d'amplificateurs monophoniques CH 
Précision.

 

J’aurais bien voulu écouter les Trio G3 avec 
leur amplification en courant embarquée, 
mais les conditions ne s’y prêtaient pas, 
mon temps étant somme toute limité pour 
envisager une session de débranchement / 
retranchement du système. 

Cela pourra faire l’objet d’un reportage 
ultérieur car je suis resté un peu sur ma 
faim, cette amplification en courant 
représentant une des avancées principales 
de la nouvelle gamme AvantGarde.

La source était un lecteur CD Esoteric de 
la série Grandioso, et le câblage était 
constitué du haut de gamme de chez 
Esprit.


du taux de distorsion et une extension de sa 
bande passante.


Le filtrage de l’enceinte a aussi été amélioré 
via l’emploi d’un super condensateur 
propriétaire baptisé "NatureCap".

 

Les nouvelles Trio G3 disposent en option 
de la technologie iTRON, amplification 
active en courant qui permet un parfait 
contrôle des membranes de l’enceinte. 


 Cette option rend donc caduque l'ajout d'un 
amplificateur externe, d'où la décision 
d'AvantGarde d'abandonner la 
commercialisation d'électroniques au profit 
de modules embarquée asservissant 
directement ses enceintes.

 

Il est d'ailleurs prévu d’aller plus loin en 
intégrant une carte réseau permettant une 
totale autonomie du système.


Enfin, les anciens BassHorns sont remplacés 
par de tous nouveaux "SpaceHorns". 

Ces derniers sont disponibles en deux 
versions : single drive et twin drive. 

La première est légèrement moins 
volumineuse et embarque un seul haut-
parleur de 30 cm. Elle est surtout prévue 
pour s'intégrer dans les coins ou près des 
murs latéraux. 

La seconde embarque deux HP de 30 cm et 
est davantage prévue pour rayonner entre 
les deux Trio G3.


Comme précédemment, ces caisson sont 
équipés de leur propre amplification et de 
leur DSP. 

Ce dernier a également été repensé pour 
proposer une interface plus intuitive pour 
l'utilisateur.

 

La grosse évolution se concerne la 
conception du pavillon, dont la longueur a 
progressé de 40% sans que cela influe sur 
les dimensions des caissons.

 

Le grave est ainsi supposé être plus linéaire 
dans sa courbe de réponse, avec moins de 
distorsion, le rendement s'améliorant 
globalement de 5 dB par rapport aux 
précédents modules BassHorn.


A noter qu'en fonction des desiderata de 
leur propriétaire, les SpaceHorns peuvent 
être positionnés aussi bien à la verticale, 
qu'à l'horizontale. Cela dépendra aussi du 
nombre de caissons dont on veut disposer.

J'avoue que deux doubles 30 cm ne m'ont 
pas paru particulièrement à la peine durant 
mes écoutes...



Autre point m'ayant semblé en nette 
amélioration, celui de la scène sonore qui 
paraît plus structurée, notamment en ce 
qui concerne la profondeur de champ, 
restituant des plans et pupitres plus 
aisément localisables dans l'espace, et tout 
en conservant cette dimension très 
holographique de bulle sonore immersive.


Enfin les timbres sont également très 
variés et ces enceintes délivrent un son 
très naturel. 


 Le principal atout dès Trio G3 pourrait 
être finalement de ne jamais en faire trop, 
et de rester dans ce que je qualifierais 
d’échelle 1/1.


Les Spacehorns descendent très bas en 
fréquences mais il ne sont jamais intrusifs. 
Ce sont de merveilleux compléments dès 
Trio G3, une sorte d’extension naturelle.

 

Cela est sans doute le fruit d’un réglage fin 
du DSP et on peut sans doute s’écarter de 
ce son naturel si on opte pour le mauvais 
réglage. Mais une fois bien réglés, ces 
caissons atteignent une subtilité rare.

Des quelques CD que j’ai eu l’occasion 
d’écouter (essentiellement musique 
classique orchestrale, et voix), j’ai pu 
apprécier une parfaite phase acoustique, 
ainsi qu’une image stéréo large, 
s’épanouissant sans contrainte dans tout 
le local d’écoute. 

Quand la scène sonore s’étend 
parfaitement, que les différents haut-
parleurs sont difficilement localisables 
(cela grâce à une prise de son adéquate), et 
que les différents pupitres sont très 
précisément repérables dans un espace 
tridimensionnel, alors ces grosses 
enceintes se font complètement oublier au 
profit de la musique.

Une belle évolution chez AvantGarde, sans 
aucun doute !


Echo Sound héberge également une bonne 
partie du catalogue d'électroniques 
Esoteric, puisque c'est la devanture 
offcielle de l'importateur des deux 
marques, Synergie Esoteric.

J’ai ainsi pu découvrir la première platine 
vinyle conçue par le constructeur 
japonais, sans pour autant faire une 
écoute (faute de temps disponible).


Ce qui est toujours surprenant avec les Trio, 
c’est de constater qu’en dépit de leur stature 
imposante, elles s’intègrent finalement 
plutôt bien, voire très harmonieusement, 
dans une pièce de dimensions moyennes.

Pas besoin d’avoir un château, ni une grande 
salle de réception pour envisager d’acquérir 
ces gros bébés.


Dès les premières notes, on s’aperçoit 
qu’AvantGarde a réussi à abaisser le niveau 
de distorsion des nouvelles Trio de façon 
notable. 

C’est parfaitement audible, avec un son 
d’une douceur peu commune. 

Les précédentes générations ne m’avaient 
jamais semblé fatigantes à l’écoute (sauf 
peut-être une ou deux fois au salon de 
Munich avec de la pop distillée à des niveaux 
SPL complètement déraisonnables). 


Mais celles-ci sont encore plus subtiles, 
presque de la soie sonore…

Pour tous ceux qui associent le haut 
rendement à une écoute fatigante et pas 
assez feutrée, je vous inviterais à aller faire 
un tour chez Echo Sound afin de vous 
débarrasser de vos idées préconçues.



Bref, beaucoup d'éléments rares dans cet 
espace d'exposition et d'écoute de Boissy 
Saint-Léger, qu'on aura certainement très 
peu de chances (sinon aucune) d'écouter

ailleurs en France. Une bien belle initiative 
qu'il convient de saluer pour les 
inconditionnels de la très haute fidélité !

                        JC


Lorsqu’on connaît le raffinement mécanique 
dont fait preuve Esoteric dans la conception 
de ses lecteurs CD, et de surcroît dans son 
très haut de gamme Grandioso, je 
m’attendais à trouver là une platine ultra 
sophistiquée, et je n’ai pas été déçu !


Cette platine, baptisée Grandioso T1, est en 
effet un monstre de sophistication. Le 
plateau de 19 kg de la Grandioso T1 est 
soulevé magnétiquement par un système 
d'aimants (MagneDrive System) permettant 
d'échapper à toutes contraintes mécaniques 
et toutes vibrations parasites. 


La rotation du moteur est contrôlée de 
surcroît via la connexion à l'horloge 
Grandioso G1X.

 

Il est même possible d'ajuster manuellement 
entre le plateau et le moteur afin de de faire 
varier la signature sonore de la platine.


 La platine bénéficie également de son 
alimentation séparée, dimensionnée en 
conséquence avec un poids sur la balance de 
18 kg.



" Q u a n d  l e  d e r n i e r  a r b r e  s e r a  a b a t t u ,  l a  d e r n i è r e  r i v i è r e  
e m p o i s o n n é e ,  l e  d e r n i e r  p o i s s o n  c a p t u r é ,  a l o r s  v o u s  

d é c o u v r i r e z  q u e  l ’ a r g e n t  n e  s e  m a n g e  p a s " 






 P R O V E R B E  A M É R I N D I E N

Tim Baxter & les Orixas

Parce que les audiophiles ont des gosses, et sont de toute façon restés de grands 
enfants...



Lorsque Tim se réveilla le lendemain matin, il n'avait 
plus aucun souvenir de sa rencontre avec James 
Conrad. Il se souvenait seulement de s'être fait 
pousser dans la piscine et d'avoir été la risée des 
élèves de George Orwell présents à la fête. Tim avait 
l'esprit embrumé et la langue pâteuse. Il était par 
ailleurs incapable de se rappeler ni quand ni 
comment il avait regagné sa chambre à coucher. Ces 
détails lui furent précisés par sa mère au petit 
déjeuner.


Tim apprit alors qu'il avait été raccompagné par le 
père de Jude qui s'était rendu au consulat 
britannique afin d'obtenir du gardien l'adresse privée 
du Consul Général. Pendant ce temps, Anselmo était 
resté à attendre Tim jusqu'à une heure avancée de la 
nuit. Tim était rentré à la maison aux environs d'une 
heure du matin. Monsieur Conrad s'en était d'ailleurs 
excusé auprès des Baxter en expliquant que leur fils 
s'était enivré en buvant des canettes de bières qu'il 
avait trouvées dans le réfrigérateur de la cuisine. 

Il s'était trouvé mal suite à ces excès et James 
Conrad, découvrant trop tard la situation, avait jugé 
bon de le laisser se reposer un moment avant qu'il 
puisse repartir. Hélas, Tim s'était assoupi 
profondément et il n'y avait pas eu moyen de le 
réveiller avant cette heure indue de la nuit.

James Conrad s'excusa de ne pas avoir été 
suffisamment vigilent et les parents de Tim lui 
présentèrent également leurs plus plates excuses 
pour les désagréments que leur fils avait pu causer.


Aussi, quand Tim descendit à la cuisine pour prendre 
le petit déjeuner, il trouva sa mère fort courroucée. Si 
Tim n'avait pas le moindre souvenir des abus de 
boisson qu'on lui reprochait, son regard ainsi que 
son haleine l'accusaient déjà, avant même qu'il ait 
essayé de se justifier.


- Te rends-tu compte que tu aurais pu te noyer dans 
cette piscine si les amis de cette fille ne t'avaient pas 

repêché immédiatement ? lui dit sa mère.


- Mais ce sont eux justement qui m'ont fait trébucher, 
répondit Tim. Je ne serais jamais tombé à l'eau si 
ces garçons ne m'avaient pas fait perdre l'équilibre !


- Dis plutôt que tu n'aurais pas perdu l'équilibre si tu 
n'avais pas siphonné les bières qui se trouvaient 
dans le frigo de Monsieur Conrad ! rugit Rudy Baxter 
alors qu'il entrait dans la cuisine.

Je suis très déçu par ton comportement Tim, 
poursuivit-il. Je souhaite que ce type d'incident ne se 
reproduise plus à l'avenir. Outre le ridicule dont tu 
t'es couvert devant tes camarades d'école, tu m’as 
mis en situation difficile avec Monsieur Conrad. Les 
fonctions que j'occupe à présent ne me permettent 
pas de supporter ce genre de publicité. Je pense que 
tu es en âge de le comprendre. Aussi, je veux que tu 
me promettes dorénavant de te tenir correctement 
lorsque tu es invité chez des amis ou des camarades 
de classe. C'est promis ?


- C'est promis, répondit Tim en baissant les yeux.


Tim s'abstint de chercher à se disculper. Après tout, 
ses souvenirs de la soirée passée chez Jude Conrad 
restaient extrêmement confus. Il n'avait d'ailleurs pas 
vraiment envie d'entrer en conflit avec ses parents. 
Et c'était bien la première fois qu'il tombait dans une 
telle disgrâce à leurs yeux.


Les deux journées d'école qui firent suite à ce réveil 
chaotique, ne furent pas plus plaisantes. La conduite 
éhontée de Tim à la fête d'anniversaire de Jude 
Conrad eut tôt fait de s'ébruiter dans toute la British 
School. Tim fut même convoqué chez monsieur 
Winslaw afin de se faire sermonner et se voir 
rappeler du même coup les valeurs morales chères à 
l'école qu'il dirigeait. Puis vint le cortège des 
railleries des élèves des maisons concurrentes de 
Margaret Mee. Quant aux membres de sa propre 
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maison, ils le considérèrent avec le plus grand 
dédain. Même Humbelina Perez renonça à 
s'emporter et l'ignora superbement. Finalement, il ne 
restait que Malcolm Brown pour soutenir le fils du 
Consul Général de Grande Bretagne.


Le rejet quasi-unanime des élèves de la British 
School ne fut cependant pas la pire chose que Tim 
dut endurer au long de ces deux journées. La torpeur 
dans laquelle il s'était trouvé à son réveil ne s'était 
pas estompée. Au contraire, celle-ci semblait devenir 
de plus en plus accablante. Et Tim fut bientôt 
incapable de maintenir son attention en cours, ce qui 
lui valut quelques réprimandes plutôt amères de la 
part de certains professeurs. Un sifflement 
persistant dans les oreilles le gênait pour entendre 
ce qui se disait autour de lui. Il avait l'impression de 
basculer progressivement dans un autre univers, 
comme si quelque chose le détachait peu à peu de 
la réalité.


La deuxième journée fut encore pire que la première. 
L'état second dans lequel se trouvait plongé Tim était 
tellement visible qu'il était impossible de ne pas s'en 
rendre compte. Les interprétations convergèrent 
presque toutes vers l'explication la plus plausible : 
l'alcoolisme. 

Certains allèrent même jusqu'à avancer que l'état de 
Tim était symptomatique d'une dépendance à la 
drogue. Le sifflement dans ses oreilles s'était 
accentué, tandis que certaines autres sensations 
très désagréables étaient apparues. Il avait ainsi 
parfois l'impression qu'un corps gras invisible venait 
s'entourer autour de son cou. Cette sensation le 
faisait sursauter brusquement sur sa chaise et 
déclenchait le ricanement des élèves qui se 
trouvaient derrière lui.


Madame Pereira, durant le cours de science, regarda 
Tim avec inquiétude à plusieurs reprises. Elle finit 
d'ailleurs par demander à Malcolm de l'accompagner 
à l'infirmerie. L'infirmière, madame Sanchez, ne 
décela rien d'anormal chez Tim, à l'exception de 
grosses cernes qui trahissaient, selon elle, un 
important manque de sommeil. Elle lui fit prendre 
une pastille effervescente de vitamine C dans un 
grand verre d'eau et lui dit qu'il pouvait retourner en 
classe.

Depuis la fameuse soirée, Jude Conrad n'avait pas 
daigné lui adresser la parole. Tim ignorait si l'attitude 
méprisante de Jude était due à son comportement 
présumé durant sa fête d'anniversaire, ou bien si 
l'affection qu'elle lui avait montrée jusqu'alors n'avait 
été qu'un leurre afin de pouvoir l'humilier davantage. 
Tim n'avait hélas pas en ce moment la vivacité 
d'esprit suffisante pour élucider cette question. 
Lorsqu'il rentra en classe de science, il croisa son 
regard. Jude ne put s'empêcher de sourire, mais son 
expression ne reflétait en rien la sympathie. La fille 
de James Conrad avait tout l'air de se moquer de lui.


Tim s'assit en essayant d'être le plus discret possible 
tout en ayant conscience que tous les regards 
étaient rivés sur lui. La fin de la journée fut 
difficilement supportable. En effet, des visions 
« reptiliennes » s'étaient ajoutées aux sifflements 
ainsi qu'aux froides caresses qu'il ressentait autour 
du cou.


Lorsqu'ils rentrèrent de l'école, Tim et Sarah furent 
surpris de trouver leur père en compagnie du 
professeur Marcus Dias. Ce dernier les salua 
cordialement en leur adressant à chacun une petite 
tape sur l’épaule. Rudy Baxter tenait à remercier le 
professeur pour son intervention contre les 
délinquants qui avaient molesté ses enfants à la 
sortie de l’école. C’est pourquoi il avait contacté 
Marcus Dias afin de l’inviter à dîner ce soir là.


La soirée fut agréable pour tout le monde, sauf peut-
être pour Sarah qui s'ennuya un peu quand le 
professeur et son père arrêtèrent d'échanger des 
généralités sur le Brésil pour axer leur discussion sur 
la politique de développement économique du pays. 
Mais Sarah était enchantée de la présence du 
professeur. Elle l'appréciait beaucoup depuis leur 
petite excursion en haut du pain de sucre, et il le lui 
rendait bien car ce dernier lui avait consacré 
beaucoup d'attention à l'école et grandement facilité 
son insertion dans la maison d'Arapaima. Quant à 
Tim, son état était redevenu normal. Il était d'ailleurs 
tellement heureux de cela qu'il participa activement 
à la conversation ce soir là. Cela faisait bien 
longtemps que ses parents ne l'avaient pas vu aussi 
joyeux et communicatif. Elisabeth Baxter eut très 
nettement l'impression de retrouver le fils qu'elle 



croyait avoir laissé à Londres.


- J'ai eu vent des pressions de la part des 
organisations non gouvernementales britanniques 
pour enrayer le développement des cultures OGM 
au Brésil, déclara le professeur Dias. Je trouve cela 
regrettable. Comment peut-on chercher à anéantir 
les efforts de la communauté scientifique sous 
couvert que leurs travaux pourraient représenter un 
risque pour la préservation du patrimoine génétique 
mondial ? Si l'on part du principe que tout facteur de 
risque dans l'exploitation de travaux scientifiques 
doit être laissé de côté, on n'aurait pas pu développer 
les technologies du nucléaire ou du laser, qui sont 
pourtant à la source d'avancées considérables pour 
le bien-être de milliards de personnes.


- Je partage totalement votre point de vue, 
professeur, répondit Rudy Baxter. Rien ne doit 
entraver les progrès de la recherche scientifique et 
bien souvent l'ignorance constitue le terreau de 
craintes infondées. Cependant, les pressions 
auxquelles vous faites allusion ne vont pas vraiment 
à l'encontre des expérimentations. Elles visent plutôt 
à sauvegarder une filière agricole traditionnelle dans 
ce pays quand certains industriels tentent d'imposer 
un modèle unique de culture transgénique sans en 
avoir mesuré les conséquences exactes sur 
l'économie, l'environnement et la santé. 


- Il est normal que les entreprises qui ont investi tant 
d'argent dans la recherche veuillent en tirer profit, 
répliqua Marcus Dias. Le Brésil a une longue histoire 
agricole et je suis convaincu que les méthodes 
d'exploitation traditionnelles persisteront dans notre 
pays d'une façon ou d'une autre. Il est néanmoins 
primordial pour notre pays de passer à la "vitesse 
supérieure". En augmentant la productivité de notre 
agriculture, avec l'utilisation de semences OGM plus 
résistantes, le Brésil pourra envisager de cesser 
d'être uniquement la grande réserve mondiale de 
produits agricoles, dans laquelle puisent les grandes 
puissances industrielles, pour devenir lui-même un 
des leaders de l'industrie agro-alimentaire.


- Vous voulez dire, interrompit Tim, que sans cela, le 
Brésil restera un simple producteur de produits 
agricoles et que la transformation de ces produits 
sera faite à l'étranger ?

- C'est tout à fait exact mon garçon, répondit le 
professeur. Les profits tirés de l'amélioration des 
rendements des surfaces cultivées pourront alors 
être réinvestis dans le développement d'industries de 
transformation. Ce nouveau développement 
permettrait de compenser avantageusement la perte 
d'emplois engendrée par la mécanisation des 
cultures.


- Votre raisonnement est d'une logique implacable, 
intervint Rudy Baxter. Néanmoins, je ne suis pas 
convaincu que le modèle économique que vous 
prônez soit réalisable dans les conditions actuelles, 
ceci pour plusieurs raisons :

Tout d'abord, il y a un précédent quelque peu 
embarrassant si l'on se penche sur le fiasco qu'a 
connu le secteur agricole argentin. Les fameux 
profits liés à l'amélioration des rendements, que 
vous évoquiez, sont surtout allés dans les caisses 
des multinationales américaines qui 
commercialisent à prix d'or les semences 
transgéniques...


- Voyons, Monsieur le Consul ! s'exclama Marcus 
Dias. Vous ne pouvez pas affirmer qu'il soit anormal 
que ces sociétés perçoivent des revenus importants, 
quand celles-ci contribuent à financer tous les 
travaux de recherche nécessaires pour assurer la 
sécurité des consommateurs et notamment celle de 
vos concitoyens britanniques !


- Venons en donc, cher professeur, au deuxième 
point faible de votre argumentation, reprit le Consul 
Général britannique en esquissant un léger sourire. 
Vous basez votre raisonnement sur le fait que ces 
nouvelles semences transgéniques permettent 
d'augmenter nettement le rendement des surfaces 
cultivées. Si je reprends l'exemple argentin, cela ne 
s'est pas vérifié et l'augmentation de la production 
ne s'est faite que par l'extension des zones cultivées 
en empiétant d'ailleurs sur de nombreux hectares de 
forêt amazonienne.


- Monsieur Baxter, vous savez tout comme moi qu'un 
des principaux avantages des semences OGM est de 
résister à l'emploi de glyphosate, herbicide ayant 
l'exceptionnel mérite de n'être toxique ni pour 
l'homme, ni pour l'animal. Aussi, il me semble que ce 
type de culture est plutôt un bienfait pour la 




préservation de l'environnement, surtout lorsqu'on 
sait les dégâts que peuvent provoquer les pesticides 
et herbicides classiques. Les argentins ont eu tort 
d'étendre leurs cultures sur des zones peu fertiles, 
dont ils ont rapidement épuisé les sols. Les 
brésiliens ne commettront pas forcément les mêmes 
erreurs.


- Peut-être en commettront-ils d'autres ? répondit 
Rudy. Toujours est-il que des études très sérieuses, 
faites aux Etats-Unis par l'association américaine 
des sols, font un constat plutôt critique sur les 
cultures de soja OGM "Athilax Ready*", qui 
constituent l'essentiel de la production américaine 
aujourd'hui. 

Tout d'abord le bilan économique de ces cultures est 
plutôt douteux : le coût élevé des semences 
transgéniques rapporté au prix de vente 
nécessairement plus bas des cultures OGM réduit 
considérablement l'intérêt financier que peut 
représenter la filière du soja transgénique. Le 
rendement du soja transgénique serait, selon cette 
association, de six à onze pourcents inférieure à 
celui du soja biologique. Pire encore, ces cultures 
OGM favoriseraient l'apparition de mauvaises herbes 
développant une résistance au glyphosate, principe 
actif de l'herbicide Athilax, et des millions d'acres 
seraient déjà infestés. Les agriculteurs américains 
sont ainsi forcés d'utiliser d'autres herbicides, à très 
forte toxicité cette fois-ci, afin d'éradiquer ces 
mauvaises herbes. L'augmentation des doses 
d'herbicides a eu bien évidemment pour 
conséquence un appauvrissement des sols.


- Comment se fait-il alors que les Etats-Unis et 
l'Argentine n'aient pas pris plus de précautions avant 
de généraliser l'emploi de semences transgéniques ? 
demanda Tim, l'air perplexe.


- C'est assez simple, répondit Marcus Dias. Si ton 
père a pointé du doigt certains problèmes qui sont, 
selon moi, liés à de mauvaises conditions 
d'utilisation de ces semences, il a omis de prendre 
en considération la responsabilité des grandes 
puissances agricoles face au problème de 
l'explosion démographique mondiale. 


 * Semence OGM mise au point par la société American Bio-
Technologies (ABT) résistante à l’herbicide « Athilax » (à base de 
glyphosate).


  


Si nous prenons le cas du soja, la croissance 
démographique des pays d'Asie, ainsi que les 
problèmes d'alimentation du cheptel bovin, 
contribuent chaque année à faire augmenter la 
consommation mondiale de soja. On considère ainsi 
que la demande mondiale de soja devrait augmenter 
d'au moins soixante pourcents d'ici les vingt 
prochaines années.


- Est ce que les vaches mangent du soja ? demanda 
Tim au professeur.


- Une grosse partie des éleveurs de bovins 
nourrissent aujourd'hui leurs bêtes avec des 
tourteaux de soja, répondit Marcus Dias. Ce mode 
d'alimentation s'est considérablement développé 
suite à la crise de la vache folle en Europe. On a 
alors remplacé les farines animales par des farines 
de soja dans l'alimentation du bétail.


-  L'augmentation de la demande mondiale pour 
certains produits agricoles comme le soja est en 
effet un vrai problème, dit Rudy Baxter. Les 
composants du soja, et en particulier la lécithine, 
entrent dans la préparation de plus de trente mille 
produits alimentaires. Cependant, si au final les 
semences transgéniques n'apportent aucune 
amélioration des rendements, pourquoi vouloir les 
utiliser à tout prix ? Personne aujourd'hui n'a 
suffisamment de recul pour déterminer quels effets 
secondaires peuvent avoir ces cultures chez 
l'homme ou l'animal.

Les vraies raisons de l'extension des OGM aux Etats- 
Unis et en Argentine proviennent surtout des fortes 
pressions exercées auprès des administrations de 
ces pays par quelques multinationales, plus 
préoccupées d'ailleurs par la recherche de profits 
que par la résolution du problème de la faim dans le 
monde. Une fois ces cultures introduites dans ces 
pays, elles ont contaminé l’ensemble des autres 
cultures biologiques.


- Et comment peut-on contaminer les cultures 
biologiques traditionnelles avec les cultures OGM ? 
demanda Tim à son père. 


- Il existe plusieurs façons de contaminer des 
cultures biologiques, répondit le Consul. Ce qu'il faut 
retenir, c'est qu'il est très difficile de faire cohabiter, 
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d'envoûtement sont à la hauteur de votre réputation 
cher professeur !


Marcus Dias raccrocha sans prendre la peine de 
répondre au directeur général d’A.B.T. Comment ce 
diable d’Américain pouvait-il douter de ses pouvoirs 
de sorcier ? Cet homme ne lui avait jamais plu. Il 
avait la chance de bénéficier d’appuis très puissants 
et sans cela, il n’aurait jamais accepté de collaborer 
avec quelqu’un d’aussi arrogant et ignorant.


Lorsque Tim se coucha ce soir là, le climat de 
quiétude dans lequel il se trouvait l'aida à trouver le 
sommeil rapidement. Il n'y avait rien de meilleur que 
ces moments où il se sentait glisser dans un 
sommeil paisible, sans penser ce qui adviendrait le 
lendemain à son réveil.


Cet état serein fut malheureusement de courte 
durée, et son réveil advint plus tôt qu'il ne l’aurait 
pensé. Les sifflements dans ses oreilles ne tardèrent 
pas à réapparaitre, plus présents que jamais. Ils 
eurent tôt fait de le tirer de son sommeil, mais 
contrairement aux précédentes fois, ils n'étaient pas 
accompagnés que de simples sensations. Tim avait 
bel et bien, enroulé autour de son torse, un énorme 
serpent à la robe vert sombre, maculée de grosses 
taches noires. Celui-ci ne tarda pas à remonter 
jusqu'à son cou et commença a exercer une légère 
pression afin de rendre la respiration de Tim plus 
difficile.


Les sifflements de l'anaconda redoublèrent 
d'intensité et Tim perçut alors leur signification. Le 
serpent tentait en fait de communiquer avec lui. Tim 
réussissait étrangement à comprendre ce que le 
serpent lui disait, ou plutôt ce qu'il lui ordonnait, car 
l'anaconda le força à se lever et à se diriger vers le 
bureau de son père. Tim n'avait pas d'autre choix que 
d'obéir aux ordres du serpent, qui le menaçait sinon 
de resserrer son étreinte mortelle atour de sa gorge.


Le bureau de Rudy Baxter se trouvait à l'étage, dans 
une pièce attenante à la chambre parentale. Une 
porte de communication permettait d'ailleurs le 
passage direct d'une pièce à l'autre. Le bureau était 
plongé dans l'obscurité la plus totale car les volets 
extérieurs étaient fermés. L'anaconda interdit à Tim 
d'allumer l'éclairage principal de la pièce lorsqu'il y 


pénétra. Il dut alors avancer à tâtons jusqu'au bureau 
pour allumer la petite lampe de travail qui était posée 
dessus. La lampe éclairait tout juste le clavier de 
l'ordinateur ainsi qu'un grand sous-main en cuir noir. 
Le serpent le fit s'asseoir devant le grand bureau en 
acajou et lui intima l'ordre d'allumer l'ordinateur.


L'ordinateur qu'utilisait Rudy à la maison était un 
ordinateur sécurisé qui était connecté au serveur 
informatique du consulat. Outre le fait de pouvoir 
travailler en restant chez lui, cet outil permettait au 
Consul Général de gérer depuis la maison le plan 
d'évacuation des ressortissants britanniques en cas 
de crise majeure au Brésil. Aussi, l'accès à 
l'ordinateur était protégé par deux demandes de 
mots de passe, que Tim ne connaissait pas car son 
père lui avait toujours formellement interdit de se 
servir de cet ordinateur. Cela ne posa néanmoins pas 
de problème à l'anaconda qui délivra à Tim les 
précieux mots de passe comme s'ils les avaient 
toujours connus. Les deux suites de caractères 
alphanumériques que Tim composa sur le clavier 
n'avaient aucune signification. Il se demanda 
comment son père pouvait retenir deux aussi 
longues chaînes de caractères.


Le serpent guida alors la main de Tim sur la souris 
pour accéder à la messagerie. A partir de ce 
moment, le serpent desserra son étreinte et pris le 
contrôle intégral de son esprit. Il sélectionna dans le 
carnet d'adresses de la messagerie les noms des 
principaux contacts de Rudy au Foreign Office, ainsi 
qu'au Ministère de l'Environnement britannique. Il 
rédigea ensuite le message suivant :


" - Hautement confidentiel -


Chers correspondants,


Je vous fais part de mes préoccupations concernant la tournure 
que prend le projet Bio-partnership, initié par mon prédécesseur.

En effet, les objectifs visés initialement et qui ont motivé notre 
intervention, à savoir la sauvegarde d'une filière agricole 
biologique au Brésil, sont devenus de simples prétextes utilisés 
par certains représentants du mouvement des paysans sans 
terres, afin de monnayer auprès de leurs propres adhérents l'aide 
de notre pays.Les garanties offertes par les éventuels participants 
à notre programme, afin de respecter le cahier des charges que 
nous avons mis au point, me semblent aujourd'hui bien faibles.

Pire encore, je soupçonne fortement quelques fonctionnaires de 
notre administration de faire le jeux de ceux qui sont davantage 

intéressés par le détournement des fonds destinés à ce projet, 

 



Soutient l'Ukraine


